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CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

La présente étude est une contribution à la connaissance de la 

r~partition stratigraphique de la microflore continentale et marine du Cré­

tacé dans le bassin sédimentaire du Gabon. L'investigation palynoplanctolo­

gique a porté sur la partie du Crétacé inférieur et moyen (Aptien à Cénoma­

nien) appartenant, du point de vue de l'histoire géologique du bassin, à 

l'unité sédimentaire intermédiaire correspondant à une succession de pério­

des de dépôts continentaux, salifères, margina-littoraux et marins (Delteil 

J.R., Le Fournier J. et Hicholet J., 1975). Cette unité sédimentaire repré­

sente un cycle d'évolution dynamique au cours duquel s'est produite l'extru­

sion de la "croute océanique" conduisant à l'ouverture de l'Océan Atlantique 

sud. 

Dans ce contexte géologique, mon étude se propose d'apporter des 

éléments de corrélations qui s'inscrivent dans le cadre de l'échelle biostra­

tigraphique régionale affinée au fil des années grâce aux travaux et publica­

' tions des palynologistes et paléontologistes des sociétés pétrolières opérant 

en particulier au Gabon depuis une cinquantaine d'années. 

Mon échantillonnage a été effectué à partir de sept sondages si­

tués dans la partiE7 centrale du bassin : à Rembo Kotto (RK 1) et Ikassa (KS2bis) 

et dans le Sud-Quest à Totou (TT 1_2), N'Doubi (ND 1) et Setté Cama (SCM
1
_

2
). 

Les échantillons des deux premiers sondages m'ont été fournis en mai 1979 par 

Elf-Gabon sur proposition de Monsieur Jardiné S. et ceux des cinq autres son­

dagPs proviennent de Shell-Gabon. 

L'analyse systématique de la microflore rencontrée dans les dif­

férents sondages m'a permis de déterminer 

- 181 espèces de pollenospores appartenant à 6.7 genres ; 

- leur répartition verticale èt horizontale suggère l'établissement de quatre 
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zones principales et sept sous-zones. Une cinquième zone d'âge turonien a été 

également identifiée mais son étude approfondie n'a pas été entreprise puis­

qu'elle sortait des limites initialement prévues pour le présent travail, 

- 26 espèces appartenant à 23 genres de Dinoflagellés ; 

une répartition de 22 espèces a pu être dégagée mais cependant, une zonation 

à partir de ces microfossiles s'avère pour l'instant assez délicate compte 

tenu de nombreuses variations verticales et latérales observées à l'échelle 

du bassin. 

Les'données palynoplanctologiques obtenues au cours de cette étu­

de sont comparables aux résultats publiés pour les autres bassins sédimentai­

res crétacés du Golfe de Guinée et d'Amé~ique du Sud ; elles permettent de ce 

fait d'esquisser une interprétation du paléoenvironnement et de l'évolution 

de la flore au cours du Crétacé inférieur et moyen. 
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CHAPITRE II 

CADRE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE DU BASSIN 

Les principales données concernant la géologie du bassin sont ti­

rées essentiellement des travaux des pétroliers de la S.N.E.A.(P)*-Elf-Gabon 

publiés par : De Klasz I. et Gageonnet R. (1965) ; De Klasz I. et Micholet J. (1972); 

Delteil J.R., Le Fournier J. et Micholet J. (1975) ; Wenger R.J. (t974a, 1974b). 

1.- La situation géographique (fig. 1). 

Le Gabon,situé sur la côte Ouest africaine à la hauteur de l'Equa­

teur, est limité au Nord par le Cameroun et la Guinée Equatoriale, à l'Est et 

au Sud par le Congo Brazzaville, à l'Ouest par l'Océan Atlantique. Sa superfi­

cie totale est de 265.000 Km2 et son bassin sédimentaire fait partie de la min­

ce frange sédimentaire qui borde à l'Ouest, le continent africain, en partant 

du territoire saharaoui (ancien Sahara dit espagnol), au Sud-Ouest africain. 

2.- Cadre géologique général (fig. 2). 

Le bassin sédimentaire du Gabon, y compris son prolongement vers 

le Nord en Guinée Equatoriale, couvre une superficie d'environ 50.000 Km2. Il 

est délimité au Nord-Est par les Monts de Cristal constitués essentiellement 

de roches cristallines d'âge précambrien qui réapparaissent entre Lambaréné 

et Chinchoua, en constituant un horst étroit d'orientation générale NW-SE. Ce 

horst gneissique sépare le bassin en deux parties d'importance inégale et de 

constitution géologique différente : 

*Société Nationale Elf-Aquitaine (Production). 
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un bassin oriental intérieur (10.000 Km2) ouvert vers le NW où 

affleurent les séries les plus anciennes (Carbonifère supérieur? Permien, Ju­

rassique supérieur) d'origine continentale, 

-un bassin atlantique ('Ôtier (40.000 Km2) où se sont déposéc~s Ùc>s 

séries à dominance marine, de l'Aptien terminal au sommet du Tertiaire. 

Au Sud, le bassin est limité par les contreforts du Massif du 

Chaillu ou Massif Koumouna Bouali qui relaient les Monts de Cristal en longeant 

le bord du bassin .atlantique. 

L'ensemble de ce bassin sédimentaire constitue un exemple de mar­

ge continentale stable qui parait se retrouver depuis l'Angol~ nu Sud, jusqu'au 
\ 

Cameroun vers le Nord. Les pétroliers (Delteil J.R., Le Fournier J. et Micho-

let J., 1975) y reconnaissent trois principales unités de sédimentation sépa­

rées par deux surfaces de discontinuité ou "hiatus" au niveau desquelles s'ob­

servent d'importantes lacunes stratigraphiques : 

-unité inférieure (Jurassique supérieur(?)-Néocomien), 

-unité intermédiaire (Aptien à Oligocène), 

-unité supérieure (Miocène à actuel(?)). 

La mise en place de ces unités correspond à trois principales éta­

pes d'évolution dynamique ayant abouti à la constitution de la marge actuelle. 

Ils distinguent 

- une première phase dite phase "Rift" (Jurassique supérieur(?)­

Apt ien), 

- une deuxième phase qui correspond à la création de la marge con­

tinentale (Aptien à Oligocène), 

- une troisième phase au cours de laquelle s'est effectuée la sta­

bilisation de la marge continentale (Miocène à actuel). 

D'après ce schéma général, la coupe géologique étudiée au cours 

du présent travail appartient à l'unité de sédimentation intermédiaire mise en 

place pendant la phase d'extrusion de la "croûte océanique" ayant conduit à la 

création de l'Atlantique Sud. 
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3.- Description des Séries et Formations étudiées* (fig. 3) 

- Formation de GAMBA. 

Cette Formation appartient à la Série de N'ZEME-ASSO dont la base 

(Formation de CONIQUET) repose en discordance sur les séries sous-jacentes. 

Elle constitue une séquence transgressive au cours de laquelle la sédimenta­

tion s'est faite progressivement dans l'ensemble du bassin du Nord vers le Sud. 

Elle est subdivisée. en trois membres : 
' 

"L'AKORE 

C'est une suite de cycles sableux débutant par un niveau conglo­

mératique qui marque la discordance (sauf dans le cas du Coniquet sous-jacent). 

Entre les bancs de grès s'insèrent des argiles noires. Le nombre des cycles 

ainsi que leur puissance diminuent en allant vers le Sud. Le dépôt s'explique 

par l'alluvionnement des rivières en face d'une mer montante. Il achève le ni­

vellement commencé pendant le Coniquet. Ce mode de sédimentation implique des 

changements brusques d'épaisseur dont l'exemple typique est la réduction de la 

zone des sables de 20-25 m à Gamba à quelques 6 m au milieu du champ mitoyen 

d'Ivinga. 

Dans la région de Gamba, ce membre est appelé VEVY. 

Le N'KYE 

Après la phase fluviatile s'installe une sédimentation composée 

surtout d'argiles noires à petites passées gréseuses ou psammitiques souvent 

lenticulaires. Très caractéristiques sont des petits bancs carbonatés montrant 

des corpuscules cylindriques sur les surfaces de stratification ou encore des 

amas d'Ostracodes. 

* Les divisions et subdivisions en "Systèmes", "Séries", "Formations" et "Ter­

mes" proposés notarranent par De Klasz I. et Micho let J. ( 1972), correspondent 

à une terminologie chronostratigraphique régionale qui ne correspond pas tou­

jours à celle définie dans le guide stratigraphique international. Je l'ai 

cependant adopté, dans le cadre du présent travail, pour être homogène avec 

les publications déjà faites sur la géologie du Gabon. 
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Des intercalations gréseuses plus importantes de l'ordre de quel­

ques mètres, fréquemment granoclassées, sont interprétées comme des chenaux de 

marée. L'ensemble constitue le dépôt d'un immense marais maritime, une vaste 

plaine paralique sur laquelle avance lentement la lagune. 

La faune d'Ostracodes, pratiquement monospécifique paraît en effet 

marine (à conditions restreintes). 

Dans le secteur de Gamba, le N'KYE est représenté par la partie 

inférieure argileuse du VEMBO et les sables sous-jacents du YENZI. Ces derniers, 

d'extension géographique limitée, forment un excellent réservoir. 

Une autre variante plus détritique du N'KYE s'observe aux affleu­

rements de la région de Libreville-Kango : des sables de couleurs vives, évo­

quant une sédimentation continentale, envahissent la partie inférieure du mem­

bre. Ils ont été appelés "N'KYE sableux". 

La puissance de ce membre varie généralement entre 25 et 50 ~, 

sauf dans la région de Coniquet-Mabora où les 100 m peuvent être dépassés. 

Les SCHISTES DE COCOBEACH : 

C'est le membre qui affleure à la plage du village de Cocobeach 

et qui a donné son nom au complexe. Il se compose d'argiles noires, souvent 

bitumineuses et charbonneuses, généralement varvées ou feuilletées. Des pas­

sées dolomitiques centimétriques à métriques beige clair à marron foncé s'in­

tercalent dans la série. Elles renferment par endroit des pseudomorphoses ou 

des empreintes de cristaux cubiques provenant probablement de cristaux de sel. 

A 'l'affleurement, en bordure du socle au Sud de Lambaréné, les 

Schistes du Cocobeach sont représentés par le faciès caractéristique des schis­

tes-cartons. Par endroit, ils reposent directement sur le socle, tandis qu'ail­

leurs s'intercalent des horizons gréseux ou conglomératiques, témoins de peti_­

tes vallées de l'époque du N'KYE ou même de l'AKORE. Ces vallées anciennes sont 

tr~s souvent reprises par le réseau hydrographique actuel. 

La puissance des Schistes du Cocobeach atteint 10 à 15 mètres" 

(Wenger R.J. 1974b, p. 22). 

Age de la Formation : 

Dans cette Formation GAMBA la faune est surtout représentée par 

des poissons bien conservés dans les marnes noires rubanées. Ces poissons ap-
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partiennent à trois formes principales : Parachanos aethiopicus Weiller, Lep­

tolepis congolensis Arembourg et Schneegans, Chirocentrites guinensis Weiller. 

La microfaune est représentée par de rares Ostracodes notamment : 

gjsulcocyprois sp. Kroemmelhein, Cultella sp. Grosdidier ; cette dernière uti­

lisée ici comme taxon- p,uide confère à la Formation GAMBA 1 'âge aptien en re­

lation avec la palynologie. 

- Série Salifère d'EZANGA. -----------------------
Elle représente la transition entre les formations à dominance 

fluvio 1 .'lcustre et celles à prédominance marine. 

Il s'agit de sel massif comportant des intercalations de minces 

couches de marnes fétides, de marnes rubanées, de dolomies et d'argiles ; cette 

formation qui montre une grande extension géographique est d'épaisseur très va­

riable, comprise entre 5 rn et 1500 m. 

"Elle fait presque partout l'objet de déformations halocinétiques 

importantes. Seules quelques plaques au voisinage du socle sont restées en pla­

ce, ainsi qu'une partie du dépôt de la région de Mayumba, limitrophe du Congo" 

(Wenger R.J. 1974b, p. 23). 

Age de la Série : 

Seule la limite supérieure est bien précisée. En effet, les calcai­

res de la MENDOGH du ~~DIELA inférieur sus-jacent ont livré une Ammonite Des­

hayesites consorbinoides Sinzow de l'Aptien supérieur (Hourcq, 1947). 

"Quant à la limite inférieure d'âge, on peut noter que le sel et 

le Gamba appartiennent à la même séquence palynologique. 

Il est donc probable que la formation salifère s'est déposée pen­

dant un laps de temps relativement court à 1' intérieur de 1 'Aptien" (\-Ienger R.J. 

1974b, p. 24). 

Le COMPLEXE DU REMBO N'KOMI - (APTIEN SUPERIEUR A CENOMANIEN) 

"Composé des séries de Madiéla et de Cap Lopez le complexe du Rem­

ho N'Komi correspond à un mégacycle transgression-régression d'une mer épicon­

tinentale occupant un bassin allongé entre les continents africain et Sud-amé­

ricain encore très rapprochés. 
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Après la période de la lagune salifère, la transgression définiti­

ve de la mer amène le dépôt d'une puissante série carbonatée. Sur le bord orien­

tal de cette masse de carbonates appelée Formation d'AZINGO en tant qu'unité 

lithostratigraphique, on peut distinguer deux cycles principaux qui comportent 

chacun un membre régressif de sédiments continentaux clastiques reposant sur 

un membre transgressif calcaire ou dolomitique. En allant vers l'Ouest, vers 

le centre supposé du Bassin Atlantique de l'époque, les calcaires se transfor­

ment en marnes et argiles marneuses. Puissance : 600 à 2.900 m" (Wenger R.J. 

1974b, p. 24). 

Age et limites de la Série 

L'ensemble du MADIELA est relativement bien daté par des faunes 

d'Ammonites qui s'échelonnent de l'Aptien supérieur à l'Albien supérieur 

- Deshayesites consorbinoides Sinzow 

- Cerathium binodosum Roemer 

- Douvilleiceras monile (Sowerby) 

} Aptien supérieur 

} Albien inférieur 

- Elobiceras szajnochai Spath } Albien supérieur 

Le complexe sporopollinique est également bien étalonné et permet 

une datation grâce notamment aux spores à élatères. 

"D'après les données palynologiques, la limite inférieure de cette 

Série correspond à une limite chronologique et non à une limite facielle éva-· 

porites-carbonàtes. La limite supérieure est par contre basée sur l'arrêt de 

la sédimentation carbonatée en milieu franchement marin. La fraction carbonatée 

y disparaît en effet brusquement dans tous les puits étudiés, sans doute à la 

suite d'un changement climatique (refroidissement) qui introduit le style si . 
différent des sédiments marins cénomaniens. Ce changement coÏncide relativement 

bien avec une modification microfloristique qui permet de retrouver la limite 

chronologique au sein de la formation.continentale de N'DOUGOU à l'affleurement 

dans 1 'Est du bassin". (Winger R.J. 1974a, p. 15). 

La régression amorcée au MADIELA supérieur se poursuit par une 

avancée rapide de faciès continentaux sur une grande partie de la plate-forme 
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en amont de la "Flexure". Ces faciès connus en affleurement sont constitués 

d'une alternance de calcaires dolomitiques gréseux, de dolomies gréseuses, de 

marnes et gypse, de silts et calcaires silteux, de grès, d'argiles marneuses 

et de sables ; ces sédiments montrent souvent une coloration rouge d'où le nom 

de "Série Rouge" qui leur est attribué. Notons que cette "Série Rouge" est ac­

tuellem~nt rattachée à la Formation de N'DOUGOU. 

Du côté de l'Atlantique, la sédimentation reste franchement marine 

et essentiellement argileuse et argilo-silteuse. 

"Entre ces deux zones s'établit une frange littorale, par endroit 

lagunaire, de largeur plus ou moins grande et limitée vers l'Ouest par des cy­

cles d'accrétion sur pente. A partir du milieu de la série apparaissent des ma­

nifestations deltaÏques. 

Enfin au Cap Lapez terminal s'amorce une transgression générale 

de la mer, surtout sensible au Sud de l'Ogooué. Puissance de la série : 300-

500 rn, dans la frange littorale jusque 1000 met plus" (Wenger R.J. 1974b, p. 25). 

Age de la Série : 

Dans les zones correspondant aux milieux de sédimentation continen­

tale, littorale et lagunaire les faunes sont rares et représentées surtout par 

des Foraminifères arenacés (Reophax sp. et Thomasinella) et des Ostracodes (Ga­

bonella ohesa De Klasz, Marie et Rerat ; Gabonella levis De Klasz, Marie et Re­

rat) qui attribuent un âge cénomanien à ces formations. Dans la partie orienta­

le du bassin, Brun e~ Grosdidier (1972) signalent la présence de Thomasinella 

punica Schlumberger et Trocholina odukpaniensis Dessauvagie connHP.S dans les ni­
veaux cénomaniens des autres bassins du Golfe de Guinée (Sénégal, Nigéria). Ces 

deux espèces permettent une corrélation biostratigraphique entre les niveaux de 

la Formation N'DOUGOU (à l'Est du bassin) et ceux de la Série CAP-LOPEZ. Dans 

cette dernière série, la microfaune, en général d'un type différent, montre 

souvent une prédominance des formes benthiques. Deux espèces pélagiques : Hed­

ber~la washitensis (Carsey) et Schackoina cenomana (Schacko) confirment l'âge 

cénomanien donné à la Série CAP-LOPEZ. 

Dans cette série, le complexe sporopollinique est bien étalonné 

et permet des corrélations souvent précises à l'échelle du bassin. 
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4.- Tectonique et histoire géologique du bassin (fig. 4-5). 

Deux types de tectonique ont prévalu au cours de la genèse du bas­

sin s~dimentaire gabonais. On distingue en effet : 

- une tectonique du socle, 

- une tectonique salifère. 

!~~!Q~ig~~-2~-~2~1~ (fig. 5). 

"On peut distinguer deux phases dans la tectonique du socle : 

(i) La période anté-Gamba, au moment de la formation du rift lacus­

tre, est marquée par une activité intense des mouvements du socle. Ces mouve­

ments se traduisent par de très nombreuses fractures aboutissant à une succes­

sion de zones d'effondrement et de zones hautes délimitant des panneaux d'im­

portance variable parallèles à la bordure du bassin. Les zones d'effondrement 

peuvent être très profondes (5000 m dans le Nord du Gabon). Une des zones hau­

tes a rejoué jusqu'à nos jours et constitue, au Gabon, le horst de Lambaréné 

où le socle affleure et qui sépare le bassin intérieur du bassin atlantique, 

mais la persistance de tels mouvements est assez exceptionnelle. En général, 

tous ces mouvements s'arrêtent avant la transgression du Gamba ou n'ont plus 

par la suite que des rejeux insignifiants. 

(ii) La période post-Gamba se traduit par des mouvements plus gé­

néraux de subsidence, limités à des bandes toujours parallèles à la bordure 

du bassin. La coupe Nord-Gabon montre nettement que ces zones de subsidence, 

si l'on en juge par l'épaisseur des dépôts, se sont progressivement déplacées 

vers l'Ouest depuis le Madiéla jusqu'au Miocène. La bordure Est de la zone de 

subsidence du Sénonien, dans le Gabon central, qui coïncide avec une région 

de changements de faciès importants ainsi qu'à un changement dans le style de 

la tectonique salifère, constituant· ainsi un trait important dans le bassin, 

a été désignée sous le nom de "Flexure Atlantique" (Doc. int. S.N.E.A. (P) : 

Vidal J., Joyes R., Van Veen J., p. 158). 

"Si la structuration des sédiments infrasalifères est essentielle­

ment tributaire de la tectonique du rift, celle des dépôts suprasalifèrcs est 

presque exclusivement due à l'halocinèse". "Cette tectonique s'est manifestée 
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à toutes les époques par des mouvements de types très variés ; cependant, les 

mouvements de même style se groupent par régions bien délimitées, ce qui per­

met de penser qu'il existe une liaison entre ces types et les conditions géo­

logiques dans un endroit donné" (Doc. int. S.N.E.A.(P): Vidal J., Joyes R., 

Van Veen J., p. 158). Les forages étudiés au cours du présent travail peuvent 

être localisés, de façon relative, selon une bande au n1veau de laquelle la 

tectonique salifère a déterminé des structures de même style qui sont dites 

"en carapaces de tortue". Cette bande, de direction "~1ord-Sud, large de 50 

à 100 Km, va de la région de Libreville à celle de l'off-shore au Nord du 

Mayumba. Les dômes de sel, en général symétriques au départ, y sont pour la 

plupart arrivés en surface soit déjà au stade,~'intumescence, soit en tant 

que diapir. Ils montrent une tendance marquée à former des bourrelets allon­

gés qui, dans les cas bien étudiés en sismique, suivent souvent des directions 

grosso modo parallèles aux affleurements du socle. Entre ces dômes s'est for­

mée une multitude de structures en"carapace de tortue"très prononcées qui af­

fectent surtout le MADIELA. 

Dans les zones où manque le recouvrement ultérieur, ces "carapaces 

de tortue" ont pu être cartographiées par la géologie de terrain comme dans la 

région entre Madiéla et Bongo. On y distingue des structures anticlinales au 

coeur desquelles le MADIELA carbonaté arrive en surface, et des "trous" rem­

plis de "BADINGA" qui représentent les diapirs. 

Cependant la région la mieux connue à cause des nombreux sondages 
• 

est celle du horst de Gamba et notamment le champ de Gamba lui-même. Avec ses 

annexes d'Ivinga et de Tatou, il s'étend au-dessous de 3 rides diapiriques pa­

rallèles. 

On y constate : 

- Une allure très plate des sables de Gamba et de la base de sel 

dont la tectonique n'a apparemment pas influencé le déroulement de l'halocinèse. 

- Des diapirs réduits aux deux tiers de leur hauteur initiale (par 

raprort à la surface actuelle) à la suite de la dissolution du sel sous le cli­

mat équatorial ambiant. Le "plan de sel" se situe entre 300 à 350 m de profon­

deur. 

-Des parois subverticales de ces cuvettes de dissolution que l'on 

ne traverse presque jamais en forage. 

.. 
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Fig. 6- Structures salifères(D'après R. Wenger, 1974) 
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L'expulsion à peu près totale du sel sous les"carapaces de tor­

tue" et surtout à proximité immédiate des diapirs. 

Plus au Nord, dans la région d'Ikassa (puits KS) la tectonique sa­

lifère ressemble toujours à celle de Gamba, mais l'enfouissement plus rap1de a 

empêché les diapirs d'être dissous en surface. Il n'y a donc apparemment pas 

de cuvettes" (Wenger R.J. 1974b, p. 46). 

\ 
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CHAPITRE III 

RAPPELS DES TRAVAUX ANTERIEURS PUBLIES EN PALYNOLOGIE 

La stratigraphie générale du Gabon, particulièrement celle du bas­

Sln sédimentaire, est relativement bien connue des pétroliers grâce à de nom­

breuses campagnes d'exploration menées sur le continent et en off-shore. Dans 

ce travail de prospection et d'élaboration de l'échelle stratigraphique régio­

nale, les études palynologiques ont toujours eu un rôle important depuis 1958 

et un grand nombre de travaux s'y référant ont déjà été publiés en rapport 

parfois avec les résultats obtenus dans les autres bassins périphériques d'Afri­

que et d'Amérique du Sud ; parmi C('Ux-ci je citerai ceux de Belsky C. Y., Bolten­

hagen E., Potonié R. (1965) qui ont défini de nombreux genres et espèces carac­

téristiques du Crétacé supérieur, en particulier Constantinisporis (~. jacqu_ei), 

Victorisporis (~. roberti), Andreisporis <!· mariae), Pediculisporis <!· reti­

cularis, P. microgranulatus), Tricolpites microreticulatus. 

Il me faut citer également ceux de Boltenhagen E. (1953, 1967, 1969, 

1970, 1975, 1976~ 1977, 1978). Dans ses différentes publications cet auteur don­

ne un aperçu fondamental des études systématiques et stratigraphiques qui con­

tribuent à une meilleure connaissance de la microflore du Crétacé supérieur. 

D'importants taxons guides sont définis : Buttinia <!· andreevi), Hexaporotri­

co lpi tes (_!:!. emel ianovi, !!.· potoniei), Auriculiidites "(!. hourcqui), Gabonispo-­

ris (_Q. vigourouxii), Baculatricolpites <!· manifestus) •••• 

Une répartition stratigraphique de la microflore crétacée est éga­

lement proposée, avec en particulier une zonation palynologique du Crétacé su­

périeur (Sénonien) établie en 1976. A cette étude des pollenospores est asso­

ciée celle de la microflore marine du Crétacé supérieur publiée en 1977. 

D'autres travaux tout aussi importants sont dus à : 

- Jardiné S. (1967) qui emende, dans son étude, le genre Galeacor­

~- Stover, 1963 et définit les genres Elaterosporites, Sofrepites et Elatero­

colpites, ce derniPr ayant été déterminé par ce même auteur en 1965 en colla-
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boration avec Magloire L •. Notons aussi que cette publication précise la posi­

tion stratigraphique des différentes espèces de spores à élatères en particu­

lier dans la Série MADIELA. 

-Jardiné S., Doerenkamp A. et Legoux O. (1972) dont les travaux 

redéfinissent le genre Hexaporotricolpites Boltenhagen (1967) en précisant sa 

répartition stratigraphique dans ·le bassin (Série MADIELA à Série POINTE-

CLAIRETTE(?)). Deux espèces caractéristiques sont déterminées 

(Série CAP-LOPEZ) et !!.• lamellaferus (MADIELA supérieur). 

H. coronatus 

- Doyle J.A.', Biens P., Doerenkamp A. et Jardiné S. (1977). Cette 

publication porte sur l'étude des pollens d'Angiospermes pré-albiens. Elle mar­

que une étape importante dans la connaissance d~ l'évolution des microflores 

de la ceinture Amérique du Sud-Afrique au cours du Crétacé ; elle situe de fa­

çon détaillée et précise le début des flores angiospermiques de type évolué 

à partir du Crétacé inférieur (Barrémien?) ; elle montre la remarquable diver­

sification de ces taxons dès l'Aptien-Albien et "confirme l'hypothèse de Steb­

bin sur le rôle de l'aridité dans l'évolution des premières angiospermes" 

(Doyle J.A. et al. 1977, p. 452). 

On peut également signaler d'importantes publications parues sur 

les autres bassins : 

o D'Afrique de l'Ouest: 

-Doyle J.A., Biens P., Doerenkamp A. et Jardiné S. (1977) dont 

l'étude entreprise dans le Bassin du Congo s'est effectuée parallèlement à 

celle qui a été menée au Gabon sur les pollens d'Angiospermes pré-albiens. 

Les résultats obtenus sont identiques à ceux signalés précédemment pour le 

Cahon. 

- Jardiné S. et Magloire L. (1965). Cette étude intéresse les 

Bassins du Sénégal et de la Côte d'Ivoire dans lesquels ces auteurs décrivent, 

sur le plan systématique, environ 126 espèces de pollenospores caractéristi­

ques dont la répartition verticale et régionale permet de subdiviser la série 

sédimentaire des deux Bassins en douze zones comprises entre le Barrémien­

Aptien et le Maestrichtien terminal. 

-Morgan R. (1978) qui a publié, dans le cadre du programme 

D.S.D.P.*, une étude sur la microflore crétacée (Albien-Sénonien, site 364) du 

* De~p Sea Drilling Project 
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Bassin d'Angola. La composition microfloristique globale déterminée sur la cou­

pe étudiée (environ 92 espèces) ainsi que la répartition des principaux taxons 

montrent une convergence fondamentale avec les résultats signalés précédemment 

pour le Gabon, le Congo, le Sénégal et la Côte d'Ivoire. 

o D'Amérique du Sud (Pérou, Brésil Nord et Sud). 

Dans cette région les principaux travaux sont dus à Brenner G. ( 1968); 

Herngrc•t>n G.F.W. (1973, 1974, 1975) ; MÜller H. (1966); Regali U.S., Uesugui N. 

et Sant0s f...S. (1974). 

Conclusion 

Il ressort de l'ensemble de ces études une similitude marquante 

dans les évolutions verticales de certains taxons particuliers déterminés dans 

les bassins périphériques du Golfe de Guinée et d'Amérique du Sud. 

Les répartitions de ces taxons sont notamment synthétisés dans les 

publications de: Doyle J.A., Biens P., Doerenkamp A. et Jardiné S. (1977) ; 

Jardiné S. (1967) ; Jardiné S., Doerenkamp A., et Biens P. (1974) ; Jardiné S., 

Doerenkamp A. et Legoux O. (1972) ; Jardiné S., Kieser G. et Reyre Y. (1974) ; 

Herngreen G.F.W. (1973, 1974, 1975). 

Ces études de synthèse contribuent, dans le cadre de la théorie 

de la dérive des continents (Wegener A., 1912) à "situer dans le temps et dans 

l'espace, l~s effets géologiques correspondant à l'anomalie magnétique 32 qui 

date le début de l'ouverture de l'Atlantique Sud" (Jardiné S., Kieser G. et 
\ 

Reyre Y., 1974, p. 69). 
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CHAPITRE IV 

TECHNIQUES D'ETUDE 

1.- Matériel étudié. 

Les échantillons étudiés (269) proviennent de 7 forages effectués 

sur le continent et en mer par (S.P.A.F.E.) Elf~Gabon et (Shell-Cosreg- Shell­

Gabon (fig. 2, 7). 

Il se situe dans la partie centrale du bassin à l'est de la Flexu­

re Atlantique. 

Séries et Formations étudiées : 

• MADIELA (?2326 m-1015 rn) 

• "ROUGE" (1015 m-555 m) 

Nombre d'échantillons : 28, prélevés essentiellement sur carottes. 

Il se situe également à l'Est de la Flexure Atlantique et au Sud 

ùu Sondage RK 1 dont il est séparé d'environ 63 Km. 

Séries et Formations étudiées : 
\ EZANGA (2548 m?-2528 rn) 

• MADIELA (2528 m-690 rn?) 

• "ROUGE" (690 m?-263 m) 

Nombre d'échantillons : 55, prélevés essentiellement sur carottes •. 

Remarque : Ces deux forages ont été effectués par (S.P.A.F.E.) Elf-Gabon. Les 

cinq sondages mentionnés ci-après ont été forés par (Cosreg) Shell-Gabon ; ils 

se situent plus au Sud, en aval de la Flexure. 

Séries et Formations étudiées 

• GAMBA (1022,5 m-930,5 m) 

• ,EZANGA(1930,5 m-722,5 m) 

• MADIELA (/L2,5 m-35 m) 

• N'DOUGOU (35 m-20 m?) 
Nombre d'échantillons : 38, prélevés sur cuttings. 
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Séries et Formations étudiées 

• GAMBA (1040 m?-903,5 m) 

• EZANGA (903,5 m-335 rn) 

• MADIELA (335 m-230 m?) 

• BADINGA (230 m-26,5 m?) 

Nombre d'échantillons : 16, prélevés sur cuttings. 

Remarque BADINGA est un équivalent lithologique d'une partie de la Sérier~­

DIELA et de la Formation N' DOUGOU ; elle s'observe dans la zone à "carapaces de 

tortue" au niveau des structures anticlinales au coeur desquelles le MADIELA 

carbonaté arrive en surface. BADINGA remplit les "trous" de dissolution des 

diapirs. 

Séries et Formations étudiées 

• GAMBA (1281,5 m-1196,5 m) 

• EZANGA (1196,5 m-677,5 m) 

• MADIELA (677,5 m-88,5 rn) 

• N'DOUGOU (88,5 m-20,5 m?) 

Nombre d'échantillons : 62, prélevés sur cuttings. 

Séries et Formations étudiées 

• GAMBA (933 m-884,5 m) 

• EZANGA (884,5 m-639,5 m) 

• MADIELA (639,5 m-407,5 m) 

• N'DOUGOU (407,5 m-40 rn) 

Nombre d'échantillons.: 33, prélevés sur cuttings. 

- §~~Q~g~_§g!!g:Ç~-~B!tl~-~ (SCM2). 

Séries et Formations étudiées 

• GAMBA (984,5 m-933 m) 

• EZANGA (933 m-752 rn) 

• MADIELA (752 m-520 m) 

• N'DOUGOU (520 m-34,6 m) 

NombrP d'échantillons : 37, prélevés sur cuttings. 
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§~iNATION DES CARBONATES l' 

Schiste 20 g 

HCl concentré 150 cm3 
~!Fil4tl'7.. 
~ I'>O(·rn\ 

----------------~~ 

Lavages par décantations 
successives 

Lavages par 

!oxYDATION 1 

Dilution de l'acide 
et tamisage 

\ 

1 ATTAQUE A LA POTASSE 

Décantation 

cont·Pntrf. il ch;llld 

150 cm3 

chaud 

Rl;sidu 

KC103 2 g 

dilué 
3 

28 à 30 cm3 

Tamis l'Il HOll' JWturcllL' 
maille 200~ 

Rê'sidu 

KOH à 10 % 

Centrifugations 

~ r-----------=--------------
LAVAGES - DISPERSION DES ~.ATIERES HUMTQUES - LAVACE~; 

Fig 8 T . . · - ra 1 tement chi_~-~_ des échant i.llons. - ------------

,r:;::--, 
t ·' . ~-~)' 
~ 
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2.- Mode d'extraction de la microflore (fig. 8). 

La méthode utilisée pour l'extraction de la microflore comporte 

deux phases principales 

l'élimination de la partie minérale, 

- la macération proprement dite, suivie d'une dissociation des 

matières humiques. 

Avant le traitement, les échantillons (eut. et car.) ont été soigP.eu­

sement lavés afin d'éliminer les traces de boue de sondage. 

a) Elimination de la partie minérale. 
' La partie minérale se compose essentiellement de carbonates, sili-

ce et silicates. 

-L'élimination des carbonates se fait par attaque à l'acide chlo-

rhydrique. 

Selon la teneur apparente de la roche en matière organique, on 

prend 20 à 200 g d'échantillon que l'on place dans un bécher en polyéthylène 

dans lequel on verse ISO cm3 d'acide chlorhydrique. 

Remarque : Pour les roches carbonatées l'acide doit être versé par petites quan­

tités pour éviter les réactions trop vives. 

24 heures après, la partie liquide acide est éliminée en procédant 

à un ou deux lavages par décantation. 

-L'élimination de la silice et des divers silicates s'effectue 

par l'action de l'acide fluorhydrique à 40%. A cause de l'action lente de cet 

acide à froid, on laisse la réaction se poursuivre pendant 4 ou 5 jours. 

A la fin de cette période, le résidu qui est une "boue" plus ou 

moins fi m> est lavé dans un premier temps par décantation et ensuite, il est 

récupéré par centrifugations successives à l'eau. 

On replace le culot dans un erlenmeyer dans lequel on verse 150 cm3 

d'acide chlorhydrique et l'ensemble est chauffé pendant 30 mn. 

Le résidu est ensuite lavé par centrifugations à l'eau chaude de 

manière à maintenir les fluorosilicates en solution et faciliter leur élimina­

tion. 
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b) Macération. 

~!!~~~~-~-1:~~!~~-~!!Ei~~~· 

Elle a pour but d'éliminer la pyrite et d'oxyder le matériel spo­

ropollinique sombre à cause des matières humiques. 

Le résidu est placé dans un erlenmeyer. 
. • t 

On y 1ntroduit 2 à 4 g. de chlorate de potass1um et on verse sur 

le mélange 40 à 50 cm3 d'acide nitrique dilué. 

Remarque : L'observation, au microscope, d'une goutte de mélange permet de ju­

ger de l'état d'éclaircissement du matériel et du moment de l'arrêt de la réac­

tion. Cet arrêt s'obtient en remplissant l'erlenmeyer d'eau. 

Pour éliminer les éléments dont la taille est supérieure à 200 mi­

crons, 1 'ensemble est transvasé au travers d'un tamis de maille égale à 0,2 mm, 

dans une grande capsule que l'on remplit d'eau pour diluer l'acide nitrique et 

atténuer son action. 

Après décantation pendant plusieurs heures, le résidu est récupé­

ré par centrifugations. 

Le passage du résidu à la potasse à JO% permet d'éliminer les ma­

tières humiques qui se trouvent généralement collées sur les parois des spores 

et pollens. 

Puis l'on procède à un lavage par centrifugations successives à 

l'eau et à l'alcobl~~ pour terminer. 

Lorsque le culot est devenu propre, on le récupère dans un flacon 

avec un peu d'alcool glycériné. 

~ L'addition de CJ0
3
K permet, entre autre, de faire occuper les liaisons libres 

de la sporopollenine par les atomes de chlore, et augmenter ainsi la résis­

tance des sporomorphes. 

*X A cause de sa densité plus faible que celle de l'eau, l'alcool (0,79) permet 

une élimination plus rapide et plus importante des particules humiques en sus­

pension. 
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3.- Montage des "lames palynologiques" et Techniques d'observation. 

Une goutte du résidu final est montée entre lame et lamelle en 

vue d'effectuer les analyses palynologiques. Les spécimens intéressants du 

point de vue de la systématique et de la stratigraphie sont isolés sur des la­

mes pour être photographiés. Ces différentes lames (de comptage et de spéci­

mens isolés), destinées à être conservées, sont montées à la .gélatine glycéri­

née puis lutées et étiquetées. Les microscopes d'analyse que j'ai utilisés 

sont de marque Wild et Leitz. 

\ 
L'étude des formes actuelles des spores et grains de pollen a mon-

tré que la Sporopollénine est le constituant essentiel du Sporoderme (substance 

découverte par Zetsche et Vicari en 1931 chez un Lycopode récent). La Sporopol­

lénine se présenterait par l'ensemble d'un groupe d'espèces chimiques dont la 

formule serait : c
50

H
25

o
2

(0H)
15

• 

C'est grâce à cette substance exceptionnelle résistante que la con­

servation des spores et grains de pollen se réalise à travers les époques géo­

logiques. Les spores et grains de pollen subissent au cours de leur fossilisa­

tion une forte compression et sont, de ce fait, aplatis i à l'observation, les 

deux faces sont au contact ou pratiquement au contact l'une de l'autre. 

Une fossilisation parfaite de pollenospores ne peut se réaliser 

que dans un milieu pauvre en oxygène (c'est-à-dire un milieu réducteur), acide, 

ayant des matières organiques en décomposition anaérobie. Leur état de conser­

vation est donc très variable et dépend des conditions du milieu du dépôt 

(facteurs chimiques et mécaniques). 

Le matériel sporopollinique que j'ai étudié a été en général de 

très bonne qualité et montre que les conditions du milieu mentionnées ci-dessus 

ont souvent été celles qui ont prévalu dans le bassin de sédimentation. 
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CHAPITRE V 

DESCRIPTION DES MICROORGANISMES OBSERVES ET SYSTEMATIQUE 

1.- Généralités. 

En plus de la matière organique amorphe, en amas ou en flocon et 

des débris de cuticules et de trachéides plus ou moins abondants, les niveaux 

étudiés contenaient essentiellement des : 

- spores, 

- grains de pollen, 

- Dinoflagellés, Tasmanacées et Acritarches, 

- Microforaminifères chitineux, 

- Champignons. 

Elém~nts reproducteursdes plantes classées dans l'embranchement 

des Bryophytes et\le super-embranchement des Cryptogames vasculaires. 

La spore germe et donne naissance à une plantule : le Gamétophyte 

sur lequel naissent les gamètes qui donnent par fécondation un oeuf d'où naît 

une autre plante : le Sporophyte. 

Organes reproducteurs mâles des plantes classées dans le super­

embranchement des PrPphanérogames et l'embranchement des Sperrnaphytes. 

Du grain de pollen sortent des gamètes mâles qui fécondent l'ovu­

le par l'intermédiaire du tube pollinique. De la graine issue de cette féconda­

tion se développe un Sporophyte. Le stade gamétophyte est très réduit. 
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Le microplancton organique marin des préparations étudiées est re­

présenté essentiellement sinon exclusivement par des kystes d'algues microsco­

piques unicellulaires rattachées ou non à des classes ou familles actuelles : 

- Dinophycées dont la nature exacte n'a été élucidée que depuis 

une quinzaine d'années (Evitt W.R., Sarjeant W.A.S. et al., 1961, 1963, 1966 

notamment). 

- Tasmanacées ; algues marines de position systématique discutée 

elles sont souvent rapprochées des Prasinophycées. Les formes rencontrées au 

cours du présPnt travail se présentent sous form~ de kystes arrondis à membra-
' 

ne épaisse sans ouverture germinative (Pl. VIII, fig. 23). 

- Acritarches (Evitt W.R., 1963, p. 301) correspondent à des for­

mes voisines aux deux premiers groupes ; leur position taxinomique reste incer­

taine du point de vue du système naturel actuel ; il s'agit en effet de micro­

fossiles qui ont des affinités biologiques probablement diverses ; la plupart 

sont considérées comme des algues unicellulaires (Pl. VII, fig. 22-23 Pl.VIII, 

fig. 24). 

Les formes que j'ai observées dans différents niveaux appartien­

nent au groupe des Scytinasias défini par Deak (1964). Il s'agit de Microfora­

minifères à test chitineux de forme monosériée, bisériée, spiralée ou en ro­

sette, à surface lisse, perforée ou granulée (Pl. VII, fig. 18-20 ; Pl. VIII, 

fig. 22). 

Petits corpuscules ovoÏdes ou fusiformes constitués d'une ou plu­

sieurs petites "cellules" de teinte brunâtre à noire, à paroi relativement 

épaisse dont la taille est comprise entre JO et 100 microns (Pl. VIII, fig. 6). 

Certains niveaux des forages TT 1 et ND1 se sont parfois révélés 

très riches en ce type de débris d'organismes. 
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2.- Systématique descriptive des pollenospores. 

L'étude du contenu sporopollinique des échantillons s'est limitée 

aux organes dispersés. Je me suis contenté de répartir les spores et les grains 

de pollen en groupements fondés sur leur morphologie externe. J'ai adopté la 

classification des "Sporae dispersae" définie par Potonié et Kremp, 1954 

légèrement modifiée à la suite des travaux plus récents (en particulier ceux 

de Dettmann, 1963, Smith et Butterworth, 1967). 

Remarques : Sur le tableau de classification, je n'ai mentionné que les genres 

observés au cours de cette étude. Les formes à élatères des genres : Elatero­

colpites, Elateroplicites, Elaterosporites, Galeacornea, Sofrepites, parfois 

classées à part, sont placées ici, dans le groupe des SPORITES, subdivision 

AURITOTRILETES. Il en est de même du genre Sergipea. 

Reticulatasporites jaidirius placé ici dans le groupe des SPO­

RlTES (Brenner, 1968) est, selon les travaux de Doyle et al. (1977) un pollen 

d'Angiosperme. Cependant, les travaux complets de révision systématique de 

c~tte espèce n'étant pas encore publiés, j'ai, dans le cadre de ce travail, 

gardé la position systématique attribuée à cette espèce par Brenner. (1968). 

La différenciation de certaines formes de Ephedripites, Gnetaceae­

polll•nites, TriporopoJlenites figurées en nomenclature ouverte, notamment celles 

observées dans des niveaux identiques, pourrait être erronée. Cette attribution, 

qu1 ne s'appuie que sur les caractères morphographiques, sera probablement mo-
' difi~e au cours d~s travaux ultérieurs. 

,;, 

La description des spores et grains de pollen se limitera à la 

diagnose des principaux genres et au niveau des espèces, seules les formes ca­

ractéristiques et importantes au point de vue stratigraphique feront l'objet 

d'une dl•scription plus détaillée. Les diagnoses et les descriptions des gen­

res et espèces sont en général celles des auteurs auxquels sont attribués les 

formes identifiées. 
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67 genres regroupant 181 espèces ont été déterminés. Au point de 

.vue botanique les formes observées se répartissent de la manière suivante : 

GROUPES 
-

SPORITES 

~ -.; 
' 0'' / ... .,/' 

Ptéridophytes 3~ genres - 9t- espèces, 

Gymnospermes 

Angiospermes 

14 genres - 49 espèces, 

19 genres - 45 espèces. 

TABLEAU A 

DIVISIONS SUBDIVISIONS SERIES GENRES 

CONCAVISPORITES 

' CYATHIDITES '· 

DELTOIDOSPORA 
LAEVIGATI MATONISPORITES 

TODISPORITES 

UNDULATISPORITES 

-------------- ·------------------------------
APICULATI ECHINATISPORIS 

AZONONOTRILETES -------------- -------------------------------
CICATRICOSISPORITES 

TRILETES 
CHOMOTRILETES 

MURORNATI KLUKISPORITES 

LYCOPODIACIDITES 

LYCOPODIUMSPORITES 

RETICULATASPORITES 

-------------- -------------------------------
CONCAVISSIMISPORITES 

VERRUCATI CONVERRUCOSISPORITES 

LEPTOLEPiniTES 

APPENDICISPORITES 

ELATEROCOLPITES 
AURITOTRILETES AURICULATI 

ELATEROPLICITES 

ELATEROSPORITES 
.. 
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GROUPES DIVISIONS SUBDIVISIONS SERIES GENRES 

GALEACORNEA 

AURITOTRILETES AURICULATI SOFREPITES 

SERGIPEA 

TRICRASSITI GLEICHENIIDITES 

-------------- ------------------------------
PATINA TI CAMAROZONOSPORITES 

ZONOTRILETES -------------- ------------------------------
1 CINGULATISPORITES 
1 TRILETES 
' CINGULATI CINGUTRILETES SPORITES t 

DENSOISPORITES 

AEQUITRIRADITES 

HILATES ZONA TI COPTOSPORA 

COUPERISPORITES 

ROUSEISPORITES 

PERINOTRILETES PEROTRILETES 

MO NOLE TES AZONOMONOLETES SCHIZAEOISPORITES 

ARAUCARIACITES 

NAPITES \ INAPERTUROPOLLENITES 

REYREA 

MONOSACCITES CALLIALASPORITES 

1 

DISACCITES PODOCARPIDITES 

VITREISPORITES 
)OLLENITES 

PRAECOLPATES EUCOMMIIDITES 

CLAVATIPOLLENITES 

PLI CA TES 
CYCADOPITES 

~ - MONOCOLPATES LILIACIDITES /~?'"-. . . '• ' ) 
~10NOCOLPOPOLLENITES 

\ \ :-' . . / .__. 
MONOSULCITES 
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GROt.;PES DIVISIONS SUBDIVISIONS SERIES GENRES 

MONOCOLPATES STELLATOPOLLIS 

RETIMONOCOLPITES 

PSILATRICOLPITES 

RETITRICOLPITES 

TRICOLPATES STRIOPOLLENITES 

TRICOLPITES 

TRICOLPOPOLLF.NITES 

\ EPHEDRIPITES 

PLICATES POLYPLICATES GNETACEAEPOLLENITES 

STEEVESIPOLLENITES 

POLYCOLPATES STEPHANOCOLPITES 

TETRACOLPITES 

POLLEN'ITE< 

COLPO RATES TR 1 COLPOimi'OI.LEN 1 'l'ES 

--
MulXIPOROCOLPATES IIEXAPOROTRlCOLPITES 

ALETES AZONALETES CIRCUMPOLLINI CLASSOPOLLlS 

MONOPORATES EXESSIPOLLENITES 

DIPORATE3 DIPORITES 

PORATES TRIORITES 

TRIPORATES TRIPOROPOLLENITES 

TURON IPOL L 1 S 

(.; ...., 

~~" 
1 

\ .. , ,,1 POLYPORATES CRETACAEIPORITES 
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Groupe SPORITES (H. Potonié) R. Potonié 

Division TRILI-:TES (Reinsch) Potonié et Kremp 

Subdivision AZONOTRILETES Luber 

Série LAEVIGATI (Bennie et Kidston) Potonié et Kremp 

Genre Concavisporites Pflug, 1953 

Pl. I, fig. 1 et 3 

Générotype Concavisporites rugulatus Pflug, 1952 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire à 

côtés concaves à légèrement convexes ; marque d'accolement à longues branches 

rectilignes bordées d'un épaississement plus ou moins accusé. Exine lisse à 

infraponctuée. Taille : 30-60 microns. 

Concavisporites sp. 1 

Pl. I, fig. 1 

Concavisporites sp. 2 

Pl. I, fig. 3 

Genre Cyathidites Couper, 1953 

Générotype 

Pl. I, fig. 2, 4-6, 26 

Cyathidites australis Couper, 1953 

\ 

Diagnose Spores trilètes à contour triangulaire, à côtés droits 

ou légèrement concaves, sommets arrondis ; marque d'accolement à branches bien 

développées atteignant le bord équatorial ; exine plus ou moins lisse. Taille : 

26-90 microns. 

C~athidites australie Couper, 1953 

Pl. I, fig. 4 

C~athidites mi nor Couper, 1953 

Pl. I, fig. 2, 5 

C~athidites cf. Eunctatus 

Pl. I, fig. 26 
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Remarque : Cette espèce se différencie de Cyathidites punctatus (Delcourt et 

.. Sprumont, 1955) Delcourt, Dettmann et Hughes, 1963 (p. 283, PL 42, fig. 1-4), 

par sa taille plus petite : 20-30 microns et la marque trilète dont les bran­

ches sont plus développées et atteignent le bord équatorial. 

Cyathidites sp. 

Pl. I, fig. 6 

Genre Deltoidospora (Miner 1935) Potonié, 1956 

Pl. I, fig. 13 

Générotype Deltoidospora hallii Miner, 1935 

' Diagnose : Spores trilètes à cont~ur équatorial triangulaire, cô-

tés concaves à convexes et sommets rectilignes arrondis. Branches de l'Y rec­

tilignes. Exine épaisse et lisse. Taille : 25-60 microns. 

Deltoidospora cf. tanohataensis 

Pl. I, fig. 13 

Description : Ce sont des spores trilètes de forme triangulaire, 

à côtés convexes ou concaves, et à sommets bien arrondis. Les branches de la 

marqu~ trilète sont longues et peuvent atteindre le bord équatorial. L'exine 

est épaisse et lisse. Taille : 30-60 microns. 

Remarque : L'espèce décrite est certainement proche de D. tanohataensis décri­

te par K. Takahashi, 1956 (p. 540, Pl. I, fig. 6-7) dans l'Aptien supérieur 

~lle ne s'en distingue principalement que par une exine plus épaisse et les 

laesurae parfois bordées d'une marge. 

Elle peut également être rapprochée de Matonisporites sp. S.C.I. 

56, déterminée par Jardiné et al. (1965) dans l'Albien inférieur et supérieur 

du Sénégal et de Côte d'Ivoire. 

Répartition stratigraphique (présente étude) 

inférieur. 

Genre Matonisporites Couper, 1958 

Pl. I, fig. 7-12 

Générotype Matonisporites phlebopteroides Couper, 1958 

GAMBA, CAP-tOPEZ 

Diagnose Spores trilètes à contour équatorial triangulair~, à 
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côtés concaves ou légèrement convexes 

lisse, épaisse à très épaisse. Taille 

Y net, à lèvres développées 

40-120 microns. 

Matonisporites cf. equiexinus 

Pl. I, fig. 8-9 

Matonisporites sp. 

Pl. I, fig. 7 

Matonisporites sp. 2 

Pl. 1, fig. 10 

Matonisporites sp. 3 

Pt. I, fig. Il 

Ma tonispori tes t~ooksoni Dettmann, 1963 

PL 1, fig. 12 

Genre Todisporites Couper, 1958 

Pl. I, fig. 17, 22 

Générotype Todisporites major Couper, 1958 

exine 

Diagnose : Spores trilètes à contour plus ou moins arrondi, Y à 

longues branche>s ; exine peu épaisse (moins de 2 microns) souvent plissée, lis­

se à finement ponctuée. Taille : 32-78 microns. 

Todisporites minor Couper, 1958 

Pl. I, fig. 17, 22 

Genre Undulatisporites Pflug, 1953 

Pl. 1, fig. 15-16 

Générotypt! Undulatisporites microcutis Pflug, 1953 

Diagnose·: Spores trilètes à contour triangulaire montrant une 

marqu~ d'accolement à branches sinueuses ; exine lisse à faiblement ornementée. 

Tai 11 e 25-45 microns. 

Undulatisporites cf. undulapolus 

Pl. 1, fig. 15 

Rf>marque : Par sa forme générale, notre espèce est extrêmement proche de .!!.· ~­
dulapollls Brenner, 1963 (p. 72, Pl. 24, fig. 1). Cependant, elle s'en distin-

gue par 1 t~s laesurae qui sont moins ondulées. 



Undulatisporites sp. 

Pl. I, fig. 16 
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Série APICULATI (Bennie et Kidston) Potonié et Kremp 

Genre Echinatisporis Krutzsch, 1959 

Pl. II, fig. 37 

Cénérotype Echinatisporis longechinus Krutzsch, 1959 

Diagnose : Spores trilètes rondes munies d'épines de grande tail-
' . . le, fusiformes et pointues, de densité et grandeur var1ables. Ta1lle : 35-70 

microns. 

Cf. Echinatisporis sp. 

PI. II, fig. 37 

Série MURORNATI Potonié et Kremp 

Genre Cicatricosisporites Potonié et Gelletich, 1933 

Pl. II, fig. 1-15, 17-23 

Généra type Cicatricosisporites dorogensis Potonié et Gelletich, 1933 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire, à 

côtés re~tilignes ou convexes ; marque d'accolement peu visible ; exine ornée, 

sur les deux faces, de murailles régulières plus ou moins parallèles aux côtés. 

Taille : 25-120 microns. 

Cicatricosisporites minutaestriatus Pocock, 1964 

PL II, fig. J 

Cicatricosisporites delicatus Phillips et Felix, 1971 

Pl. II, fig. 2-4 

Description : Ce sont des spores trilètes de petite taille à con­

tour équatorial triangulaire arrondi. La marque d'accolement possède de longues 

branch~s rectilign~s bordées de lèvres légèrement épaissies. L'ornementation 
équatoriale consiste en rides étroites parfois peu développées avec des sommets 
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pointus, plats ou arrondis ; sur le pôle proximal, les rides sont obliques et 

s'incurvent aux bords des laesurae pour se rassembler au sommet de celles-ci. 

L'ornementation distale se compose de fines murailles (maximum 1,5 micron de 

large), peu ~!levées (moins de 1 mieron), parfois divisées. La taille de ces 

spores ~st comprise entre 30 et 43 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Crétacé inférieur 

et. Cénomanien, Wealdien d'Angleterre (Couper, 1958) Albien(?)-cénomanien d'Al­

berta, Canada (Norris, 1967) Crétacé inférieur de Maryland, U.S.A. (Brenner, 

1963) Albien-Cénomanien du Mississipi et Louisiana, U.S.A. (Phillips et Felix, 

1971). 
Présente etude : GAMBA-MADIELA inférieur. 

Cicatricosisporites minor Pocock, 1964 

Pl. II, fig. 5, 11 

Cicatricosisporites orbiculatus Singh, 1964 

pl. II, fig. 7, JO 

Description : Ce sont des spores trilètes de contour équatorial 

circulaire ; la marque d'accotement possède de longues branches bordées de lè­

vres légèrement épaissies ; l'ectexine est épaisse et ornementée de rides de 

1,5 à 2 microns de large qui sont espacées d'environ 0,5 micron ; sur la face 

proximale on compte environ 8 rides, plus ou moins parallèles, qui se termi­

nent près de l'apex; la surface distale montre des rides sensiblement plus 

nombreuses (8 à 12), et légèrement sinueuses, qui traversent la face d'un bord 

à l'autre; ces rides donnent au bord équatorial un aspect crénelé. Le diamè­

tre équatorial de ces spores est compris entre 34 et 40 microns. 
\ 

Répartition stratigraphique et géographique : Aptien d'Alberta, 

Canada (Singh, 1964) ; Albien du Sahara (Reyre, 1973). 

Présente étude : GAMBA-MADIELA inférieur. 

Cicatricosisporites cuneiformis Pocock,· 1964 

Pl. II, fig. 9 

Cicatricosisporites cf. microstriatus 

Pl. II, fig. 15 

Remarqu~ : Cette espèce peut être rapprochée de~· microstriatus Jardiné et 

Nagloire, 1965; elle ne s'en distingue que par l'absence d'épaississements 

sur les bords du Y. 
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Cicatricosisporites dorogensis Potonié et Gelletich, 1933 

Pl. Il, fig. 17 

Cicatricosisporites dorsostriatus Singh, 1964 

Pl. II, fig. 18 

Cicatricosisporites brevelaesuratus Couper, 1958 

Pl. II, fig. 19 

Cicatricosisporites stoveri Pocock, 1964 

Pl. II, fig. 20 

Cicatricosisporites aralica (Bolkhovitina, 1961) Brenner, 1963 

Pl. II, fig. 21 

Cicatricosisporites sp. 1 

Pl. II, fig. 6 \ 

Cicatricosisporites sp. 2 

Pl. II, fig. 8 

Cicatricosisporites sp. 3 

Pl. II, fig. 12 

Cicatricosisporites sp. 4 

Pl. II, fig. 13 

Cicatricosisporites sp. 5 

Pl. II, fig. 14 

Cicatricosisporites sp. 6 

Pl. II, fig. 22 

Cicatricosisporites sp. 7 

Pl. II, fig. 23 

Genre Chomotriletes Naumova, 1953 

Générotype : Chomotriletes vedregensis Naumova, 1953 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial subcirculaire et 

présentant une ornementation en muraille concentrique sur au moins une face. 

Taille : 40-55 microns. 

Remarque : Les formes observées (non figurées sur les planches) ont été rappor­

tées à Chomotriletes fragilis Pocock, 1962 (p. 39, Pl. 2, fig. 30-32). 
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Genre Klukisporites Couper, 1958 

Pl. I, fig. 25, 28-29 

Générotype Klukisporites variegatus Couper, 1958 

Diagnose : Spores trilètes à contour triangulaire, à côtés conve­

xes. Marque d'accotement à longues branches. Face distale avec fortes murail­

lt:>s aplati.es constituant un réseau irrégulier ; ornementation réduite sur la 

face proximale. Taille : 30-90 microns. 

Klukisporites pseudoreticulatus Couper, 1958 

P 1. I, fig. 25 

Klukisporites variegatus Couper, 1958 

Pl. 1, fig. 28 

Klukisporites sp. 

Pl. I, fig. 29 

Genre ~r.opodiacidites Couper, 1953 

Pl. I, fig. 19 

Générotype Lycopodiacidites bullerensis Couper, 1953 

Diagnose : Spores trilètes à murailles, avec une marque d'accole­

ment généralt:>ment distincte et à longues branches ; spores de forme triangulai­

re à subcirculaire en vue polaire et de forme tétraédrique en vue latérale. Fa­

c~ proximale lisse ou à ornementation réduite face distale toujours nettement 

et fortem~nt ornementée de façon variée. Taille 25-50 microns. 
\ 

~rq~ : Ce genre est proposé pour recevoir les spores fossiles ayant proba-

bl~mPnt des affinités avec les Lycopodiacées et ne pouvant être rangées avec 

''Xactitud» (Couper, 1953, p. 26). 

Lycopodiacidites cf. cerniidites 

Pl. I, fig. 19 

Remarque : Cette espèce, par son ornementation, est proche de Lycopodiacidites 

l'ernqdites (Ross, 1949) Brenner, 1963 (p. 43, Pl. 5, fig. 2) ; elle ne s'en 

diHtinguP que par sa forme plus circulaire (alors que les spécimens de Brenner 

sont triangulaires) et par la marque d'accotement qui est peu visible. Taille : 

40 microns. 
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Genre Lycopodiumsporites Thiergart, 1938 

Pl. I, fig. 18 

Générotype Lycopodiumsporites agathaecus (Potonié, 1934) Thiergart, 1938 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire, à 

côtés convexes. Marque d'accotement à longues branches. Exine de la face dis­

tale portant un rés~au régulier de mailles. Face proximale à ornementation 

réduite. Taille : 30-80 microns. 

RPmar~ : Par rapport aux formes incluses dans le genre précédent, celles 

appartenant à Lycopodiumsporites se différencient par la présence d'un réticu­

lum distinct sur la face distale. 

Lycopodiumsporites sp. 

Pl. I, fig. 18 

Genre Reticulatasporites Leschik, 1955 

PL I, fig. 23, 27 

\ 

Cén~rotype: Reticulatasporites densus Lèschik, 1955 

Diagnose Spores de forme ovalaire à subcirculaire, à exospore . 
t>ntnurée par un filet à mailles grandes et fines souvent construites de façon 

irréguliêre. Taille : 40-50 microns. 

Remarque: Dans la diagnose générique, l'auteur ne fait pas mention de l'exis­

tt>nce ou non de la marque d'accolement et, sur les spécimens que j'ai détermi­

nés, celle-ci n'a pas été observée. Par rapport à Lycopodiumsporites Thiergart, 

1938, cP genre se distingue p·ar le caractère irrégulier des mailles du réticu­

lum et la marque d'accolement probablement peu développée. 

Reticulatasporites jardirius Brenner, 1968 

Pl. I, fig. 23, 27 

Description : Ce sont des "spores" de forme sphérique, à exospore 

réticult!e, qui montrent parfois un "corps interne" de couleur sombre. Le réti­

culum est peu élevé et les lumina (2,5 microns de large) sont de forme polygo­

nal€' ; 1 'épaisseur des muri est d'environ 0,5 micron. Taille : elle est compri­

SP entre 36 et 41 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique Albien du Pérou 
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(Brenner, 1968) Aptien-Cénomanien du Brésil (Herngreen, 1973, 1975) ; Regali 

et !l·' 1974) Aptien-Cénomanien du Sénégal, Côte d'Ivoire, Ghana, Nigeria, 

Cameroun, Gabon, Congo (Jardiné et al., 1974; Doyle et al., 1977) Aptien­

Albien d'Angola (~furgan, 1978) Aptien-Cénomanien du Cap-Vert (Guinée Bissau) 

et du Maroc (Kotova, 1978) Aptien-Albien d'Algérie (Doyle et al., 1977). 

Présente étude : GAMBA-CAP-LOPEZ inférieur. 

Série VERRUCATI Potonié et Kremp 

Genre Concavissimisporites (Delcourt et Sprumont, 1955) Delcourt, Dettmann et 

Hughes, 1963 

Pl. II, fig. 24 

Générotype Concavissimisporites verrucosus Delcourt et Sprumont, 1955 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire, à 

côtés concaves ou rectilignes. Marque d'accolement à longues branches. Ornemen­

tation variable : granuleuse à verruqueuse. Taille 50-90 microns. 

Concavissimisporites punctatus (Delcourt et Sprumont, 1955) Bren-

ner, 1963 

Pl. II, fig. 24 

Genre Converrucosisporites Potonié et Kremp, 1955 

Pl. II, fig. 33-34 
\ 

Générotype Converrucosisporites triquetrus(Ibrahim, 1933) Potonié et Kremp, 1955 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire. 

Marque d'accolement peu visible. Exine couverte de verrues. Taille : 20-80 m1-

crons. 

Converrucosispotites cf. proxigranulatus 

Pl. II, fig. 34 

Remarque : Cette espèce se distingue de~· proxigranulatus Brenner, 1963 (p. 

6, Pl. 15, fig. 1-3) essentiellement par la forme qui est plus circulaire et 

la taille des verrues (2-5 microns) qui est ici plus petite. 

Converrucosisporites sp. 

Pl. II, fig. 33. 
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Genre Leptolepidites Couper, 1953 

Pl. II, fig. 26-28 

Générotype Leptolepidites verrucatus Couper, 1953 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial arrondi. Marque 

d'accolement peu visible. Exine ornée, sur la face distale, de grosses verrues 

larges, de forme irrégulière. Ornementation proximale plus réduite. Taille : 

38-53 microns. 

Leptolepidites sp. 

Pl. II, fig. 26-27 

Leptolepidites major Couper, 1958 \ 

PL. II, fig. 28 · 

Subdivision AURITOTRILETES Potonié et Kremp 

Série AURICULATI Schopf 

Genre Appendicisporites Weyland et Krieger, 1953 

Pl. III, fig. 3-9 

Générotype Appendicisporites tricuspidatus Weyland et Krieger, 1953 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire, à 

côtés convexes, chaque sommet ayant une expansion plus ou moins développée. Mar­

que d'accolement peu visible. Exine ornée, sur les deux faces, de murailles ré­

gulières plus ou moins parallèles aux côtés. Taille : 30-120 microns. 

Appendicisporites erdtmanii Pocock, 1964 

Pl. III, fig. 5 

Appendicisporites perplexus Singh, 1964 

Pl. III, fig. 9 

Appendicisporites sp. 1 

Pl. III, fig. 3 

Appendicisporites sp. 2 

Pl. III, fig. 4 

Appendicisporites sp. 3 

Pl. III, fig. 6 

Appendicisporites sp. 4 

Pl. III, fig. 7-8 
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Genre Elateroplicites Herngreen, 1973 

Pl. III, fig. 15, 17, 24 

Générotype Elateroplicites africaensis Herngreen, 1973 

Diagnose : Palynomorphes présentant un corps central polyplicatu­

ré, les rides étant entrecroisées : présence de deux l quatre expansions re­

présentant le prolongement de deux l quatre rides. Taille : 35-60 microns. 

Elateroplicites àfricaensis Herngreen, 1973 

Pl. III, fig. 15, 17, 24 

Description Ce sont des formes polyplicaturées de contour ova­

laire qui montrent 3 l 4 fines rides entrecroisées de 2,5-13 microns ; on ob­

serve 1-4 expansions en élatères de 2,5 ·5 microns de large et 13-53 mi­

crons de long, qui prolongent les rides : les sillons entre ces rides sont 

généralement irréguliers et étroits. Taille : 20 à 60 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien supérieur (Turonien?) du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali et 

!l·• 1974) Cénomanien inférieur du Sénégal ; Albien moyen(?) et supérieur du 

Nigéria, Albien moyen-Cénomanien supérieur du Gabon (Jardiné et al., 1965 

Jardini~ 1 1967 ; Jardiné et !.!.•, 197·!t ; Herngreen, 1975) Albien supérieur­

Cénomanien inférieur(?) d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA terminal-CAP-LOPEZ supérieur. 

Genre Elaterosporites Jardiné, 1967 

P~. III, fig. 12-14, 18-20, 22-23 

Générotype Elaterosporites verrucatus (Jardiné et Magloire, 1965) Jardiné, 1967 

Diagnose originelle abrégée : Palynomorphes caractérisés par un 

corps ellipsoÏdal plan-convexe à subhémisphérique à trois expansions ou cor­

nes en forme de U implantées sur la face distale. Face proximale limitée par 

un bandeau annulaire continu ou discontinu, parallèle l l'équateur, en lame ou 

bourrelet plus ou moins large et épais, de longueur uniforme ou variable ; en 

plus des appendices, présence parfois de granules, verrues ou épines sur la 

face distale. 
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Remarque : Le bandeau annulaire peut se développer aux extrémités du corps et 

.. former dans ce cas une sorte d'appendice ; il peut n'être parfois réduit qu'à 

une simple marge autour de la face proximale. Taille : corps (bandeau annulai­

re non compris) : longueur = 38-64 n1icrons, largeur = 25-45 microns, longueur 

des appendices = 60-140 microns, largeur du bandeau annulaire • quelques microns 

à 15 microns. 

Elaterosporites verrucatus (Jardiné et Magloire, 1965) Jardiné, 

1967 

Pl. III, fig. 18-19 

Description : Cette espèce est caractérisée par son ornementation 

large mais basse, au niveau du corps central, par ses appendices plus ou moins 
\ 

trapus et le relief réduit du bandeau annulaire. Taille moyenne du corps cen-

tral : longueur • 50 microns environ, largeur • 40 microns environ, épaisseur = 
30-35 microns. Taille moyenne des expansions : longueur • 65-75 microns, dia­

mètre • 4-5 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien inférieur du Pérou (Brenner, 1968) Albien moyen-supérieur(?) du 

Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali et al., 1974) Albien supérieur-Cénomanien 

supérieur du Sénégal, Albien supérie~r de la Côte d'Ivoire, Albien supérieur du 

Gabon (Herngreen, 1975 ; Jardiné et!!·' 1965 ; Jardiné, 1967 ; Jardiné et al., 

1974). 

Présente étude : MADIELA supérieur-CAP-LOFEZ inférieur 

Elaterosporites protensus (Stover, 1963) Jardiné, 1967 

Pl. III, fig. 22-23 

Description : Cette espèce est caractérisée par une ornementation 

très prononcée constituée d'épines longues et un bandeau annulaire en bourrelet 

épai~ de section subcirculaire. Taille du corps excepté le bandeau : 40-65 mi­

crons. 

Répartition stratîgraphique et géographique : Albien-Cénomanien 

du Pérou (Brenner, 1968) Albien moyen-supérieur du Brésil (Herngreen, 1973, 

1975 ; MÜller, 1966 ; Regali et al., 1974) Albien moyen-supérieur du Sénégal, 

Albien moyen-Cénomanien inférieur de Côte d'Ivoire, Albien moyen du Gabon 

(Herngreen, 1975; Jardiné et al., 1965 Jardiné, 1967 ; Jardiné et al., 1974) 

Albien moyen d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA moyen. 
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Elaterosporites klaszi (Jardiné et Magloire, 1965) Jardiné, 1967 

Pl. III, fig. J2-14, 20 

Description : Il s'agit de formes à membranes lisse à ponctuée, 

avec des appendices trapus et un bandeau annulaire bien développé qui ne déter­

mine pas forcément un diverticule aux extrémités étroites du corps dont la 

taille, excepté le bandeau, varie entre 35-50 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien inférieur du Pérou (Brenner, 1968) Albien moyen-Cénomanien supé­

rieur du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali et al., 1974) Albien supérieur­

Cénomanien supérieur du Sénégal, Albien moyen-Cénomanien inférieur de Côte 

d'Ivoire, Albien supérieur du Nigéria, Albien moyen-Cénomanien du Gabon (Hern­

green, 1975; Jardiné et al., 1965 ; Jardiné, 1967 ; Jardiné et al., 1974) 

Albien-Cénomanien du Cap-Vert, Guinée Bissau (Kotova, 1978) Albien-Cénomanien(?) 

du Maroc (Kotova, 1978). 

Présente étude MADIELA moyen-CAP-LOPEZ moyen(?). 

Genre Galeacornea (Stover, 1963) Jardiné, 1967 

Pl. III, fig. 10-11 

Générotype Galeacornea clavis Stover, 1963 

Diagnose originelle abrégée : Organismes caractérisés par un corps 

ellipsoÏdal biconvexe et une expansion en corne ou en lame sur la face distale. 

Corps entouré par un bandeau annulaire subéquatorial continu en lame ou en bour­

relet plus ou moins large et épais, de largeur uniforme ou variable, disposé 
\ 

dans un plan ou arqué. Face distale portant une expansion proéminente en forme 

d'aile ou de corne bifide dessinant un Y à 1 ou 4 pieds à implantation longi­

tudinale ou oblique~ Membrane de la face distale mince (environ 1 micron), lis­

se ou scabre. Face proximale formée de deux demi-secteurs séparés par un étroit 

sillon longitudinal, demi-secteurs pouvant être légèrement déployés et seule­

ment rattachés au corps central par une partie de leur bordure latérale. Ban­

deau annulaire, l'aile ou la corne, et la couche externe des demi-secteurs pro­

ximaux possédant une structure analogue en deux zones non délimitées avec une 

zone interne structurée, microgranuleuse à vermiculée, et une couche superficiel­

le mince non structurée, lisse en surface. Taille ~ longueur 32-55 microns, lar­

geur 25-40 microns, iongueur de l'appendice 20-35 microns, largeur du bandeau 

3-10 microns. 
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Galeacornea causea Stover, 1963 

P 1. III , fig. 10- 1 1 

Description : Individus formés de cinq lobes de structure analo­

gue qui correspondent à deux moitiés du bandeau annulaire, à l'appendice ali­

forme distal et aux deux demi-secteurs épaissis de la face proximale déployés 

en "ailes". 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien inférieur du Pérou (Brenner, 1968) Albien supérieur-Turonien(?) du 

Brésil (H~rngreen, 1973, 1975 ; Regali et al., 1974 ; MÜller, 1966) Cénomanien 

inférieur et supérieur :du Sénégal, Albien supérieur-Cénomanien inférieur de 

Côte d'Ivoire, Albien supérieur du Nigéria, Albien supérieur-Cénomanien du Ga­

bon, Cénomanien inférieur du Congo (Herngreen,, 1975 ; Jardiné et al., 1965 
' --

Jardiné, 1967 ; Jardiné et~~·· 1974) Albien supérieur(?) du Cap-Vert, Guinée 

Bissau (Kotova, 1978). 

Présente étude CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

G~nre Sofrepites Jardiné, 1967 

Pl. III, fig. 21, 25 

Générotype Sofrepites legouxae Jardiné, 1967 

Diagnose : Organismes de forme ovoÏde à subtriangulaire arrondie, 

mun1s 'k deux ou trois appendices simples, courts, trapus, cylindriques, à ex­

trémité arrondie. Appendices situés aux extrémités de la plus grande longueur 

ou aux sommets d'un triangle régulier. Membrane du corps mince (1 micron), lis­

se à faibl0m~nt ornementée et souvent plissée. Appendices pleins, rigides, sans 

ornementation externe. Taille du corps : longueur 25-42 microns, largeur 20-25 

microns ; taille des appendices : longueur 12-30 microns, diamètre moyen 6 mi-

c rons. 

Sofrepites legouxae Jardiné, 1967 

Pl. III, fig. 21, 25 

Description : Spécimens à trois appendices répondant aux caracté­

res de la diagnose générique. La membrane est mince, scabre, et comporte un 

f~uillet moyen vésiculé. 

Répartition stratigraphique et géographique Albien supérieur-
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Cénomanien inférieur du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali et al., 1974) 

Albien supérieur du Sénégal, Albien supérieur-Cénomanien inférieur du Gabon 

(Herngreen, 1975; Jardiné, 1967). 

Genre Elaterocolpites Jardiné et Hagloire, 1965 

Pl. III, fig. 16 

Générotype Elaterocolpites castelaini Jardiné et Magloire, 1965 

Diagnose : Spores de forme ellipsoÏdale à sphérique munies de 

dix appendices simples, courts, terminés en massue. Corps central subsphérique 

ou réduit à une masse sans forme définie. Appendices naissant deux à deux sui­

vant cinq lignes méridiennes parallèles à un axe de symétrie polaire d'ordre 

S. Membrane du corps central mince, lisse, microgranuleuse ou microréticulée. 

Extrémités polaires parfois lisses ou épaissies suivant des quartiers méri­

diens. Taille : diamètre du corps central • 37-50 microns, longueur des appen­

dices • 20-38 microns. 

Elaterocolpites castelaini Jardiné et Magloire, 1965 

Pl. III, fig. 16 

Remarque : Notre spécimen se rapporte à la forme A, suivant le schéma proposé 

par Jardiné et Magloire, 1967 (p. 248, fig. 4). 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien moyen-Cénoma­

nien du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali et al., 1974) Albien supérieur­

?Cénomanien inférieur du Pérou, Albien supérieur des Guyanes, Albien supérieur­

Cénomanien du Sénégal, Albien moyen-Cénomanien supérieur du Gabon (Jardiné et 

!l·, 1965 ; Jardiné, 1967 ; Jardiné et al., 1974 ; Herngreen, 1975) Albien 

supérieur du Nigéria (Jardiné, 1967) Aptien-Cénomanien du Sahara (Reyre, 1973) 

Albien supérieur-Cénomanien inférieur d'Israël (Brenner, 1974). 

Présentè étude : MADIELA supérieur 

Genre Sergipea Regali, Uesugui et Santos, 1974 

Pl. VI, fig. 21 

Générotype Sergipea naviformis Regali, Uesugui et Santos, 1974 

Diagnose : Spécimens de forme elliptique à symétrie bilatérale, 

avec une face plane et une autre convexe ; trois épaississements longitudinaux 
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constituant parfois deux expansions globulaires. 

Sergipea naviformis Regali, Uesugui et Santos, 1974 

Pl. VI, fig. 21 

Description : Spécimens de forme elliptique à subsphérique, avec 

une face légèrement convexe l'autre étant plus plane ; l'exine est épaisse (4 

microns) ; on observe deux épaississements longitudinaux sur la face la plus 

plate et un épaississement sur la face convexe ; ces trois épaississements se 

réunissent à chacune des extrémités du grain et forment une expansion globu­

laire de 12 microns à exine lisse. Taille : longueur 60-100 microns ; largeur 

40-50 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique 

du Brésil (Regali et ~·, 1974). \ 

Présente étude : GAMBA-MADIELA inférieur. 

Subdivision ZONOTRILETES Waltz 

Série TRICRASSITI Dettmann 

Genre Gleicheniidites Ross, 1947 

Pl. I, fig. 14, 21 

Générotype Gleicheniidites senonicus Ross, 1947 

?Aptien-Albien moyen 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire, pré­

sentant des épaississements nets bordant les branches de la marque d'accolement. 

Exine présentant des épaississements équatoriaux plus ou moins développés au ni­

veau des côtés. Taille : 20-45 microns. 

Gleicheniidites cf. simplex 

Pl. I, fig. 14 

Remarque Notre espèce, par sa morphologie générale, se rapproche de Gleiche­

niidites simplex Burger, 1966 (p. 239, Pl. 3, fig. 4). Elle ne s'en distingue 

que par une taille plus grande (28-44 microns), les côtés moins concaves et la 

présen~e de plus larges épaississements bordant le Y (6 à 8 microns). 

Gleicheniidites senonicus Ross, 1949 

Pl. I, fig. 21 
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Série PATINATI Butterworth et Williams 

G~nre Camarozonosporites (Pant, 1954) Potonié, 1956 

Pl. I, fig. 24 

Génfrotype Camarozonosporites cretaceus (Weyland et Krieger, 1953) Potonié, 1956 

Diagnose : Spores trilètes à contour équatorial triangulaire et 

côtés convexes. Exine formant des crassitudes dans les régions interradiales. 

Sculpture : exine lisse ou présentant des murailles. Taille : 30-60 microns. 

Camarozonosporites insignis Norris, 1967 

Pl. I, fig. 24 

Série CINGULATI Potonié et Klaus 

Genre Cingulatisporites (Thomson, 1953) Petoni6. (956 

Pl. III, fig. l 

Générotype 

1953). 

Cingulatisporites laevispeciosus Pflug, 1953 (dans Thomson et Pflug, 

Diagnose : Spores trilètes présentant un cingulum lisse plus ou 

moins uniforme, d'épaisseur inférieure à 1/5 du rayon de la spore. Marque d'ac­

colement souvent nette, rectiligne ou ondulée ; ornementation variable selon 

les espèces. Taille : 30-100 microns. 

Cingulatisporites sp. 

Pl. III, fig. 1 

Genre Cingutriletes (Pierce, 1961) Dettmann, 1963 

Pl. II, fig. 30 

Générotype Cingutriletes congruens Pierce, 1961 

Diagnose : Microspores trilètes à cingulum présentant un contour 

subcirculaire à circulaire. Exine plus ou moins lisse. 
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Cingutriletes clavus (Balme, 1959) Dettmann, 1961 

Pl. II, fig. 30 

Description : Ce sont des microspores trilètes biconvexes qui mon­

trent un contour subcirculaire ; les laesurae, à lèvres membraneuses, sont droi­

tes et de longueur égale au rayon du corps central. L'exine, lisse, est cingulée 

avec un cingulum de 2,5-5 microns de large. Taille : 30-50 microns. 

Remarque : Cette espèce peut parfois présenter des verrues ou des granules 

ceux-ci résultent d'une altération du bord équatorial et de l'épaississement 

distal, tel que le souligne Dettmann dans sa description de l'holotype (p. 69). 

Des formes présentant des "verrues" et des "granules" ont été en effet obser- · 

vées au cours de nos comptages et elles ont été inclusent dans l'espèce c. ela­

~ (Balme, 1959) Dettmann, 1961. Il est probable que l'espèce Cingulatispori­

~ verrucatus décrite par Regali et al., 1974, dans les sédiments aptiens et 

albiens du Brésil, soit identique à Cingutrilete.s clavus (Balme, 1959) Dettmann, 

1961. Il en est de même pour les formes rapportées à Petellasporites distaver­

rucosus (Brenner, 1963) Kemp, 1970, par Kotova, 1976. Signalons que ces der­

nières formes sont identifiées dans des niveaux de l'Aptien-Cénomanien infé­

rieur du Bassin du Maroc.· 

Répartition stratigraphique et géographique : Jurassique, Crétacé 

et Tertiaire d'Australie (Cookson, 1953 ; Balme, 1957 ; De Jersey, 1959) Néo­

comien-Albien du Sud-Est de l'Australie (Dettmann, 1963). 

Présente étude : GAMBA-CAP-LOPEZ inférieur. 

Genre Densoisporites (Weyland et Krieger, 1953) Dettmann, 1963 

Pl. III, fig. 2 

Générotype Densoisporites velatus Weyland et Krieger, 1953 

Diagnose : Microspores trilètes à contour équatorial triangulaire, 

arrondi avec exine nettement cavate et Y peu développé. Exoexine épaissie dans 

la partie équatoriale et montrant souvent de nombreux petits plis plus ou moins 

réguliers. Taille : 40-80 microns. 

Remarque : Reyre parle de périspore pour désigner le cingulum chez les indivi­

dus entrant dans ce genre. 

Densoisporites sp. 

Pl. III, fig. 2 
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Subdivision HILATES Dettmann 

Série ZONATI Potonié et Kremp, 1954 

Genre Aequitriradites (Delcourt et Sprumont, 1~55) Cookson et Dettmann, 1961 

Pl. II, fig. 16, 25, 29, 31, 35-36 

Générotype : Aequitriradites dubius (Delcourt et Sprumont, 1955) Delcourt, Det­

tmann et Hughes, 1963 

Diagnose : Microspores de forme triangulaire arrondie avec une 

zona membraneuse. Exine avec des modifications structurales ou sculpturales 

au niveau du pôle distal pouvant conduire à un "hilum" donnant l'impression 

d'une chute naturelle de l'exine. Marque d'accolement distincte ou faiblement 

représentée. Taille : 55-90 microns. 

Aequitriradites spinulosus (Cookson et Dettmann, 1958) Cookson et 

Dettmann, 1961 

Remarque 

Pl. II, fig. 16 

Aequitriradites cf. cassiculus 

Pl. II, fig. 25 

Cette forme se rapproche de A. cassiculus Phillips et Felix, 1971 

(p. 340, Pl. XII, fig. 3-5) ; elle ne s'en distingue que par l'aspect de la zo­

na équatoriale plus épaisse et moins large (6-8 microns) et par la marque d'ac­

cotement dont les branches, plus développées, atteignent les sommets des angles. 

Aequitriradites sp. 

Pl~. II, fig. 31 

Aequitriradites sp. 2 

Pl. II, fig. 29 

Aequitriradites sp. 3 

Pl. II, fig. 35 

Aequitriradites sp. 4 

Pl. II, fig. 36 

Genre Coptospora Dettmann, 1963 

Générotype : Coptospora striata Dettmann, 1963 

Remarque Ce genre créé par Dettmann, 1963 (p. 88) (non figuré sur les planches 
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l-VIII) est destiné à inclure les microspores tétraédriques caractérisées notam­

ment par la présence d'un "hilum" résultant d'une "chute ou déchirure naturelle" 

de l'exine. Cette ouverture pourrait vraisemblablement représenter un pore et 

c'est dans ce sens que Saad, 1978, p. 286 l'interprète et place ce genre dans 

les Gymnospermes monoporates. Notons que certaines des formes que j'ai obser­

vées ont parfois montré à l'emplacement du "hilum", une marque trilète qui 

n'est pas mentionnée dans la diagnose générique. Quelques spécimens identifiés 

ont été rapportés à Coptospora striata Dettmann, 1963. Ces formes ont été ob­

servées dans la Format.ion GAMBA et dans le MADIELA inférieur. 

Genre Couperisporites Pocock, 1962 

' Générotype : Couperisporites complexus (Couper, 1958) 'Pocock, 1962 

Diagnose : Microspores trilètes avec une zona souvent soutenue par 

une marque trilète rigide, avec des branches atteignant presque le bord équato­

rial et fréquemment bifurquée au sommet ; exine de la face proximale fine, lisse 

à granulée ; face distale du corps central fortement ornementée dans deux régions,. 

une externe, étroite, bordant la zona épaisse avec une ornementation rugulée 

développée presque parallèlement aux côtés de la spore, et une partie plus in­

terne couverte de verrues. Taille : 80-132 microns. 

Remarque : Les formes appartenant au genre Couperisporites (non figurées sur 

1 es planches) ont été observées dans la Série Salifère du sondage ND 1 ; elles 

ont été rapportées à l'espèce c. complexus Pocock, 1962 (p. 50, Pl. 6, fig. 

91-94). 

Genre Rouseisporites Pocock, 1962 

Pl. III, fig. 29 

Générotype Rouseisporites reticulatus Pocock, 1962 

Diagnose : Spores trilètes à contour triangulaire à circulaire. 

Surface distale avec des rides "muroides" parfois anastomosées et formant un 

réticulum. Surface proximale lisse à réticulée. Marque trilète à branches dis­

tinctes ou faiblement représentées. Taille : 42-78 microns. 

Rouseisporites cf. reticulatus 

Pl. III, fig. 29 
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Remarque : Cette espèce, proche deR. reticulatus Pocock, 1962 (p. 53, Pl. 7, 

fig. 101-105) ne s'en distingue que par : 

- la forme des muri qui sont moins marquées dans 1' espèce gabonaise, 

- la largeur plus réduite des lumina (4-14 microns), 

- la taille plus grande (40-60 microns). 
.... 

Cf. Rouseisporites sp. 

Pl. I, fig. 3 l 

Subdivision PERINOTRILETES (Erdtman) Dettmann 

Genre Perotriletes Couper, 1953 

Pl. I, fig. 30 ; Pl. III, fig. 26-28 

Générotype Perotriletes granulatus Couper, 1953 

Diagnose : Spores trilètes à contour triangulaire à circulaire, 

enveloppées dans une périspore bien distincte, fine et plus ou moins plissée. 

Y à longues branches. Ornementation faible ou absente. Taille : 25-146 microns. 

Perotriletes pannuceus Brenner, 1968 

Pl. III, fig. 26, 28 

Remarque : Cette espèce créée par Brenner (1968) est placée par certains au­

teurs (Srivastava, 1975) dans le genre Crybelosporites Dettmann, 1963. 

Perotriletes caperatus Kemp, 1970 

Pl• III, fig. 27 

Perotriletes sp. 

Pl. I, fig. 30 

Division MONOLETES Ibrahim 

Subdivision AZONOMONOTRILERES Luber 

Genre Schizaeoisporites Potonié, 1951 

PL IV, fig. 9 

Générotype Schizaeoisporites eocenitus (Selling, 1944) Potonié, 1951 

. 
Diagnose Spores monolètes de forme allongée, ovalaire. Surface 
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lisse ou ornementée par de gros granules, verrues, cicatrices. Taille 

33-66 m-icrons, largeur = 20-53 microns. 

Schizaeoisporites delcourtii Pocock, 1964 

Pl. IV, fig. 9 

longueur • 

R <(,L ' ' ' d ~ t bl emarque es spec1mens ranges ans cette espece son compara es aux spores 

réc~ntes de Schizaea asperula Wekefield" (Pocock, 1964, p. 154). Cependant, Po­

cock les a idendifiées dans le Crétacé inférieur (Albien moyen). Au cours de 

notre étude, elles ont été reconnues dans le MADIELA supérieur et le CAP-LOPEZ. 

Groupe POLLENITES Potonié 

Division NAPITES Erdtman 

Remarque : Par suite d'une ornementation faiblement développée, les détermina­

tions des grains de pollen de la division des Napites se sont avérées très dé­

licates au microscope optique. Aussi, n'ai-je retenu que quelques genres au 

cours de ce travail. 

Genre Araucariacites Cookson, 1947 

Pl. IV, fig. 2 

Générotype Araucariacites australis Cookson, 1947 

Diagnose : Grains de pollen inaperturés, à contour arrondi, fré­

quemment plissés à l'état fossile. Exine d'épaisseur comprise entre 0,5 et 0,7 

micron. Ornementation variable, subgranulée à scabre. Taille : 50-100 microns. 

Araucariacites australis Cookson, 1947 

Pl. IV, fig. 2 

Genre Inaperturopollenites Thomson et Pflug, 1953 

Pl. IV, fig. 1, 3-4 

Pflug, 1953 

Générotype : Inaperturopollenites d b. (P ·~ _ _ u 1us oton1e et Venitz, 1934) Thomson et 

Diagnose Grains de pollen constitués d'un simple sac sans aper-: 
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ture visible et généralement plissés au cours de la fossilisation. Taille 20-

110 microns. 

Remarque : Dans ce genre, mal défini, j'ai groupé un certain nombre de formes 

de morphologie très variable, ne présentant pas d'aperture et d'ornementation 

visible au microscope optique • ... 
Inaperturopollenites dubius (Potonié et Venitz, 1934) Thomson et 

Pflug, 1953 

Remarque Les formes de cette espèce non figurée sur les planches I à VIII 

ont été observées de l'Aptien au Cénomanien. 

Inaperturopollenites giganteus Goczan, 1964 

Pl. IV, fig. 1 

Inaperturopollenites sp. 1 

Pl. IV, fig. 3 

Inaperturopollenites sp. 2 

Pl. IV, fig. 4 

Genre Reyrea Herngreen, 1973 

Pl. IV, fig. 5 

Générotype Reyrea polymorphus Herngreen, 1973 

Diagnose : Pollen de forme allongée alète clair, muni de protubé­

rances espacées très arrondies. Taille : 43-67 microns. 

Reyrea polymorphus Herngreen, 1973 

Pl~ IV, fig. 5 

Remarque Les formes de cette espèce n'ont été que sporadiquement observées 

dans les sédiments étudiés et n'ont pas, de ce fait, été utilisées dans la dé­

finition des palynozones. 

Division SACCITES Erdtman 

Subdivision MONOSACCITES (Chitaley) Potonié et Kremp 

Genre Callialasporites Dev, 1961 

Pl. IV, fig. 6-8 
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Générotype Callialasporites trilobatus Balme, 1957 

Diagnose : Grains de pollen monosaccates, alètes ou trilètes, com­

portant un corps central très net entouré d'une vésicule équatoriale continue 

ou triloculaire. Contour circulaire à subcirculaire. Ornementation faible ou 

nulle. Taille : 40-90 microns. 

Callialasporites dampieri (Balme, 1957) Dev, 1960 

Pl. IV, fig. 6 

Callialasporites cf. dampieri 

Pl. IV, fig. 7 

Callialasporites segmentatus (Balme, 1957) Dev, 1961 

Pl. IV, fig. 8 \ 

Remarqu~ : En plus de ces trois espèces, ont été également observées des formes 

rapportées à Callialasporites trilobatus Balme, 1957 dans les niveaux de la For­

mation GAMBA et de la Série Salifère. 

Subdivision DISACCITES Cookson 

Genre Podocarpidites Cookson, 1947 

Pl. IV, fig. 18 

Générotype Podocarpidites ellipticus (Cookson, 1947) Couper, 1953 

Diagnose : Grains de pollen disaccates. Corps central à contour 

équatorial ovale à polygonal. Présence d'une crête marginale distincte. Sacs 

légèrement pendants. Taille : largeur totale • 50-120 microns, longueur du 

corps • 25-80 microns, longueur des sacs • 20-95 microns. 

Podocarpidites sp. 

Pl. IV, fig. 18 

G~nre Vitreisporites (Leschik, 1955) Jansonius, 1962 

P 1. VI, fig. 1 9 

Générotype Vitreisporites signatus Leschik, 1955 

Diagnose Pollen disaccate, corps central ovale en vue polaire, 
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plus long que large, sacs finement réticulés et attachés approximativement à 

l'équateur; sillon germinatif étroit et droit sur la face distale. Taille 

20-40 microns, largeur des sacs en relation avec la taille du corps central. 

Vitreisporites pallidus (Reissinger, 1938) Brenner, 1963 

Pl. VI, fig. 19 

Division PLICATES (Naumova) Potonié 

Subdivision PRAECOLPATES Potonié et Kremp 

Genre Eucommiidites Erdtman, 1948 

Pl. IV, fig. 10 

C6néro typ<.' Eucommiiditcs troedsonii Erdtman, 1948 

Diagnose : Grains de pollen à contour elliptique à extrémités ar­

rondies ; un sillon médian principal atteignant presque la plus grande longueur 

du pollen et progressivement élargi à ses deux extrémités ; deux sillons laté­

raux plus fins, plus courts, se terminant de façon indistincte. Taille : 23-42 

mi c rl)ns. 

Remarque : Les observations faites au S.E.M. et T.E.M. (Doyle et al., 1975, p. 

448) montrent : "une surface lisse de l'exine,- une ectexine à stru~ture gra­

nulée, les granules étant sensiblement sphériques. La nexine est typiquement 

laminée comme l'est l'endexine s.s. des pollens de gymnospermes modernes". 

Eucommiidites troedsonii Erdtman,· 1948 

Pl. IV, fig. 10 

Remarque : Les formes décrites au Sénégal et en Côte d'Ivoire dans le genre 

Trifossapollenites par Jardiné et Magloire (1965), me semblent identiques à 

celles observées au Gabon, leur attribution, ici, au genre .Eucommidites 

tient compte de la règle d'antériorité. 

Subdivision MONOCOLPATES Iversen et Troels-Smith 

Genre Cycadopites (Wodehouse, 1933) Wilson et Webster, 1946 

PL IV, fig. 14, 17 
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Générotype Cycadopites follicularius Wilson et Webster, 1946 

Diagnose : Grains de pollen plus ou moins fusiformes munis d'un 

sillon, aussi long que le grain, s'élargissant aux extrémités, l'un des bords 

recouvrant l'autre dans la partie médiane; exine lisse ou pratiquement lisse, 

d'épaisseur sensiblement égale à 1 micron. Taille : 20-120 microns. 

Cycadopites carpentieri (Delcourt et Sprumont, 1955) Singh, 1964 

Pl. IV, fig. 14 

Cycadopites sp. 

P 1. IV, fig. 1 7 

Genre Retimonocolpites Pierce, 1961 

Pl. IV, fig. 11 
\ 

Générotype Retimonocolpites dividuus Pierce, 1961 

Diagnose : Pollen monocolpé réticulé. "Exine présentant une struc­

ture columellaire réticulée" (Doyle et al., 1975 ; Doyle et al., 1977). Taille : 

18-35 microns. 

Retimonocolpites sp. 

Pl. IV, fig. 11 

G~nrc Monocolpopollenites Pflug et Thomson, 1953 

Pl. IV, fig. 15-16 

Générotype Monocolpopollenites tranquillus Pflug et Thomson, 1953 

Diagnose : Grains de pollen monocolpates de forme variable, sub­

sphériques à fusiformes, à colpus plus ou moins long, généralement non ouvert. 

Taille : 15-70 microns. 

Remarque: Dans ce genre j'ai regroupé les formes présentant une exine lisse 

ou ponctuée. 

Monocolpopollenites sp. 1 

Pl. IV, fig. 15 

Monocolpopollenites sp. 2 

Pl. IV, fig. 16 
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Pl. IV, fig. 13 
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Générotype Monosulcites minimus Cookson, 1947 

Diagnose : Grains de pollen de forme elliptique, monosulcates, à 

sulcus large, non évasé aux extrémités et parcourant presque toute la longueur 

du grain ; extrémités arrondies ou pointues ; exine lisse d'environ 1 micron 

d'épaisseur. Taille : 18-160 microns. 

Monosulcites sp. 

Pl. IV, fig. 13 

Genre Stellatopollis Doyle, 1975 

Pl. II, fig. 32 

Générotype Stellapollis barghoornii Doyle, 1975 

Diagnose : Grains de pollen monosulcates ; exine semitectée, réti­

culée, avec des muri du réticulum portant des projections à sommets triangulai­

res ou elliptiques vue de surface. Taille : 36-73 microns. 

Stellatopollis sp. 

Pl. II, fig. 32 

Remarque : Par sa morphologie générale, notre spécimen se rapporte à l'holotype 

Stellatopollis barghoornii Doyle, 1975 (dans Doyle et al., 1975, p. 462-470, 

Pl. 7-8). Une observation d'un plus grand nombre de formes permettra de préci­

ser ultérieurement son attribution (ou non) à cette espèce. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien moyen(?)­

Cénomanien inférieur(?) du Potomac, U.S.A. (Doyle et~., 1975) Barrémien d'An­

gleterre (Hughes et al., 1975) Albien moyen du Brésil (Herngreen, 1973) Barré­

mien-Aptien du Gabon et du Congo (Doyle et al., 1977)·. 

Présente étude : GAMBA-Salifère. 

Subdivision TRICOLPATES (Naumova) Potonié 

Genre Psilatricolpites (V.D. Hammen, 1956) Pierce, 1961 
/ 

Pl. IV, fig. 18-19 
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Psilatricolpites incomptus v.o. Hammen, 1956 

Diagnose : Grains de pollen tricolpates à exine psilate. 

Psilatricolpites sp. 

Pl. IV, fig. 18 

Psilatricolpites sp. 2 

Pl. IV, fig. 19 

Genre Retitricolpites (V.O. Hammen, 1956) Pierce, 1961 

Pl. IV, fig. 21, 23-24, 34-35, 37-38 

Générotype Retitricolpites ornatus v.o. Hammen, 1956. 

\ 

Diagnose Grains de pollen arrondis à trois sillons. Exine à 

structure peu visible et réticulée. Taille : environ 20 microns. 

Retitricolpites operculatus Herngreen, 1973 

Pl. IV, fig. 34 

Description . Grains de pollen tricolpates, subsphériques avec un . 
operculum non sculpturé, circa 3/4 de l'axe polaire et 1-1,5 micron de large . ' 
membrane intectée, exine 1,3-2 microns, endexine fine, de moins de 1/2 micron 

d'épaisseur. Sculpture de type réticulé parfois incomplète ; muri de 0,4-1,5 

micron ; lumina irrégulièrement polygonales, de taille très variable 0,6-4 

microns, parfois chez le même spécimen ; columelles peu visibles. Taille : 14-

27 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien du Brésil (Herngreen, 1973, 1975) Albien supérieur-Cénomanien du 

Haroc (Kotova. 1978) Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978)~ 

Présente étude : MADIELA inférieur?-CAP-LOPEZ supérieur. 

Retitricolpites virgeus (Groot, Penny et Groot, 1961) Brenner, 1963 

Pl. IV, fig. 35 

Description : Grains de pollen de forme souvent circulaire à sub­

circulaire qui montrent des colpae longs et ouverts; l'exine comporte une 

endexine fine d'environ 0,5 micron d'épaisseur et une ectexine avec des bacu­

les d'environ 0,5 micron de large et 1-1,5 micron de haut, qui forment un ré­

ticulum dont les lumina ont de 1,5 à 2 microns de diamètre. Taille : 20-30 

microns. 
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Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien du Poto­

mac, U.S.A. (Brenner, 1963) Cénomanien du Minnesota, U.S.A. (Pierce, 1961) Ap­

tien-Turonien inférieur d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA moyen-supérieur. 

Retitricolpites sp. 1 

Pl. IV, fig. 21 

Remarque : Ce type de pollen n'a été rencontré que dans un niveau du sondage 

TT 1 (1 10-115 rn) ; leur état de conservation et surtout leur morphologie les 

rapprochent des formes actuelles ou tertiaires(?) en particulier des pollens 

de Géraniacées(?) ou Aquifoliacées (Ilex?). 

Signalons cependant que les "restes fossiles du genre !lex sont 

connus dans des dépôts du Crétacé moyen de l'Oural" notamment (Pokrovskaia 

I. M. , 1950) • 

Retitricolpites sp. 2 

Pl. IV, fig. 23 

Retitricolpites sp. 3 

Pl. IV, fig. 24 

Retitricolpites sp. 4 

Pl. IV, fig. 37 

Retitricolpites sp. 5 

Pl. IV, fig. 38 

Genre Striopollenites Rouse, 1962 

Pl~ IV, fig. 22, 32-33 

Générotype Striopollenites terasmaei Rouse, 1962 

Diagnose : Grains de pollen de contour elliptique, tricolpates, 

avec des sillons simples et étroits. 

Exine striée, avec 20 à 30 rides longitudinales couvrant la sur­

face. Les rides séparées d'environ 2 microns s'incurvent au niveau des pôles 

tout comme chez les Ephedra. Taille : 20-40 microns. 

Striopollenites dubius Jardiné et Magloire, 1965 

Pl. IV, fig. 32-33 

Description : Grains ovoÏdes, tricolpés à sillons généralement 

indistincts. Striation grossière, caractéristique, formée de digues hautes, 
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courtes, espacées, continues ou discontinues. Taille : 18-25 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien du Brésil 

(Regali et~., 1974) Albien supérieur-Cénomanien du Maroc et Albien du Cap­

Vert, Guinée Bissau (Kotova, 1978) Albien supérieur-Cénomanien inférieur du 

Sénégal, Albien-Cénomanien de Côte d'Ivoire (Jardiné et!!·' 1965) Albien 

moyen-Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA moyen-CAP-LOPEZ inférieur. 

Striopollenites sp. 

Pl. IV, fig. 22 

Genre Tricolpites (Cookson, 1947) Belsky, Boltenhagen et Potonié, 1965 

Pl. IV, fig. 25 \ 

Générotype Tricolpites reticulatus Cookson, 1947 

Diagnose : Grains de pollen sphérique, tricolpates, oblates ou 

subprolates présentant une surface finement et uniformément réticulée avec 

des mailles de taille inférieure ou égale à 1-2 microns. 

Remarque : Il s'agit d'un genre très polymorphe à l'intérieur duquel sont 

parfois rangées des "formes ayant un réticulum à mailles plus grandes ou cel­

les présentant une exine striée, structurée ou sculptée"(Boltenhagen, 1965). 

Au cours de ce travail, seuls ont été rangés dans ce genre les 

spécimens de forme sphérique à exine ponctuée ou plus ou moins granulée. 

Les individus présentant une exine lisse, striée ou réticulée, 

onr été rangés respectivement dans les genres Psilatricolpites (V.D. Hammen, 

1956) Pierce, 1961, Striopollenites Rousse, 1962, Striatricolpites (V.D. Ham­

men, 1956) Guzman, 1967, Retitricolpites (V.D. Hammen, 1956) Pierce, 1961, qui 

reflètent mieux les caractères morphographiques des différents pollens. 

Tricolpites sp. 

Pl. IV, fig. 25 

Genre Tricolpopollenites Pflug et Thomson, 1953 

Pl. IV, fig. 20, 36 

Générotype Tricolpopollenites palmularius Pflug et Thomson, 1953 

Diagnose Grains de pollen ayant une forme elliptique alloneée, 
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plus ou moins ovale ou subcirculaire, montrant trois sillons parallèles. Axe 

polaire de symétrie ternaire ; plan équatorial constituant le plan de symétrie. 

Longueur de l'axe polaire nettement supérieure à celle de l'axe équatorial. 

RPmarque : Le genre morphographique Tricolpopollenites peut regrouper les for­

mes suivantes : Quercoidites Potonié, Thomson et Thiergart, 1950, Platanoidi­

tes Potonié, Thomson et Thiergart, 1950, Fraxinoipollenites Potonié, 1951, Cor­

naceoipollenites Potonié, 1951 et Tricolpites (Cookson, 1947) Belsky, Bolten­

hagen et Potonié, 1965. Cependant, au cours de cette étude, ce dernier genre 

a été détaché de ce groupe. 

Tricolpopollenites micromunus Groot et Penny, 1960 

Pl. IV, fig. 36 

Tricolpopollenites sp. 

Pl. IV, fig. 20 

Subdivision POLYPLICATES Erdtman 

Genre Ephedripites Bolchovitina, 1q5~ 

Pl. IV, fig. 26-31, 40-45 ; Pl. V, fig. 2-6, 8-10 

Générotype Ephedripites mediolobatus Bolchovitina, 1953 

Diagnose : Grains de pollen polyplicaturés, à côtes plus ou moins 

accusées. Forme elliptique à globulaire et taille variable. 

Remarque : Il s'agit d'un genre très polymorphe dans lequel sont regroupés 

plusieurs formes présentant parfois des caraxtères morphographiques très dif­

férents. 

Ephedripites barghoornii/staplinii (Pocock, 1964) Herngreen, 1973 

Pl. IV, fig. 42 

Ephedripites jansonnii (Pocock, 1964) MÜller, 1968 

Pl. IV, fig. 43 

Ephedripites cf. ambonoides 

Pl. V, fig. 9 

Remarque : Cette espèce est proche de~· ambonoides Brenner, 1968 (p. 360, Pl. 

4, fig. 6) ; elle se distingue toutefois de cette dernière par l'allure des 

côtes qui sont moins larges (0,2-0,5 micron) et plus hautes (3-4 microns). 
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Répartition stratigraphique et géographique 
bien-Cénomanien du Pérou (Brenner, 1968) 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Ephedripites cf. montanaensis 

Pl. V, fig. 5-6 

E. ambonoides Al-

Remarque : Cette espèce, de forme ovale très allongée et présentant des côtes 

nombreuses en alternance avec des sillons fins, se rapproche de~· montanaen­

sis Brenner, 1968 (p. 362, Pl. 4, fig. 10). Elle ne s'en différencie essentiel-

lement que par la présence de sommets sensiblement plus pointus et une taille 

plus grande. Taille ::longueur • 80-88 microns, largeur • 20-24 microns. 

Ephedripites irregularis Herngreen, 1973 . 

Pl. V, fig. 8 , 
\ 

Description Grains de pollen polyplicates fusiformes qui possè-

dent 5 à 6 rides parfois entrecroisées ou parallèles au plus grand axe du grain 

et fusionnées aux pôles. Ces rides sont psilates et ont 4 à 9 microns de lar­

ge et 2,5 à 3 microns d'épaisseur ; ces formes se caractérisent surtout par 

le renflement des rides vers leurs extrémités. Les sillons sont souvent étroits, 

moins de 1 micron, mais ils peuvent être plus larges et atteindre 4-6 microns. 

Taille : longueur • 31-71 microns, largeur • 35-47 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien inférieur-

moyen du Brésil (Herngreen, 1973, 1976). 

Présente étude : MADIELA inférieur-CAP-LOFEZ. 

Ephedripites subtilis Régali, 1974 

Pl. IV, fig. 45 

Répartition stratigraphique et géographique 

sil (Régali et al., 1974). 

Présente étude CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Ephedripites cf. markovii 

Pl. IV, fig. 26 

Cénomanien du Bré-

Remarque : Cette forme est proche de Ephedripites (Eiuisetosporites) markovii 

Pocock, 1964 (p. 147, Pl. 1, fig. 18-20). Elle s'en distingue cependant par 

l'allure des côtes qui sont ici plus étroites, droites alors qu'elles sont en­

trecroisées chez l'holotype ; en outre, la taille de notre espèce est sensible­

ment plus petite : 20-35 microns ; hototype : 37 microns. 
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Pl. IV, fig. 27-30 
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Description : J'ai regroupé sous cette dénomination (Ephedripites 

sp. 1-4) les spécimens de forme ovale, caractérisés par des côtes peu nombreu­

ses bien séparées, droites, parallèles à l'axe d'allongement et nettement en 

relief à chaque extrémité ; ces côtes ont 2 à 2,5 microns de large et des ex­

trémités arrondies ; les sillons entre les côtes ont environ 0,5 micron de 

large. Taille : 20-46 microns. 

Remarques : Des spécimens identiques avaient été décrits dans les bassins du 

Sénégal et de Côte d'Ivoire par Jardiné et Magloire, en 1965, sous le nom de 

Schizae certa Boklovitina, 1961 (p. 207, Pl. 3, fig. 9-13). Il semble d'autre 

part, que : Spiralisporites magnilobatus Pocock, 1964 (p. 176, Pl. 4, fig. 20) 

Equisetosporites fissuratus Phillips et Felix, 1971 (p. 207, Pl. 3, fig; 9-13) 

et Ephedripites sp. 2 Kotova, 1978 {p. 849, Pl. 6, fig. 15-18) soient très pro­

ches de Ephedripites sp. 1-4.· 

Répartition stratigraphique et géographique : Aptien moyen-Céno­

manien inférieur du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; Regali at al., 1974) Al­

bien moyen(?) de Mannville (Pocock, 1964) Albien du Mississipi et de Louisiane, 

U.S.A. (Phillips et Felix, 1971) Barrémien-Cénomanien inférieur du Maroc (Ko­

tova, 1978) Aptien-Albien du Sénégal, Aptien(?)-Albien moyen inférieur de Côte 

d'Ivoire (Jardiné et~., 1965) Aptien-Albien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : GAMBA-CAP-LOPEZ inférieur. 

Ephedripites sp. 5 

Pl., IV, fig. 31 

Ephedripites sp. 6 

Pl. IV, fig. 40 

Ephedripites sp. 7 

Pl. IV, fig. 44 

Ephedripites sp. 8 

Pl. IV, fig. 41 

Ephedripites sp. 9 

Pl. V, fig. 2 

Ephedripites sp. JO 

Pl. v, fig. 3 

Ephedripites sp. 11 

Pl. v, fig. 4 



- 68 -

Remarque : Par sa mophologie générale, cette espèce se rapproche de Equiseto­

sporites mollis Srivastava, 1967 (p. 217, Pl. I, fig. 13). Elle ne s'en dis­

tingue que par sa taille plus grande : longueur • 94 microns, largeur • 33 mi­

crons, la présence de rides droites, non coalescentes aux sommets du grain. 

Ephedripites sp. 12 

Pl. V, fig. 10 

Genre Gnetaceaepollenites (Thiergart, 1938} Srivastava, 1967 

Pl. V, fig. 1 

Générotype Gnetacea~pollenites ellipticus Thiergart, 1938 

Diagnose : Grains de pollen acoipates, polyplicates de contour 

ovale à fusiforme ou subcirculaire, parfois effilés aux extrémités ; rides de 

la sexine nombreuses, longitudinales, ondulées ou verruqueuses, séparées par 

des sillons en zig-zag ; rides plus ou moins coalescentes aux extrémités des 

grains ; exine à deux couches très rapprochées. L'ectexine souvent enflée au 

niveau des extrémités du grain, hyaline, fine à épaisse, lisse ou avec une 

légère infraornementation ; nexine lisse ou faiblement ornementée, souvent de 

couleur sombre. 

Remarque : Ce genre, très proche de Ephedripites Bolchovitina, 1953, a fait 

l'objet d'amendements plus ou moins importants (notamment par Potonié, 1958, 

Jansonius, 1962, Srivastava, 1967 ••• ) et sa validité est parfois contestée 

(Krutzsch, 1961, Pocock, 1964 •••• ). Cependant, certaines des formes rencontrées 

au cours de cette étude présentent des caractères morphographiques répondant 

aux diagnoses et descriptions proposées par Stover, 1964 et Srivastava, 1967. 

J'ai, en particulier, rangé dans le genre Gnetaceaepollenites les spécimens 

polyplicates de forme variable montrant des côtes entrecroisées (différents 

de~· jansonnii MÜller, 1968 etE. barghoornii/stàplinii Herngreen, 1973). Les 

espèces caractéristiques ont été : Gnetaceaepollenites diversus Stover, 1964 

et Gnetaceaepollenites sp. Pl. V, fig. 1. 

Genre Steevesipollenites Stover, 1964 

Pl. V, fig. 7, 11-13 

Générotype Steevesipollenites multilineatus Stover, 1964 

Diagnose Grains de pollen de forme ellipsoÏdale à fusiforme mon-
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trant des rides méridiennes plus ou moins nombreuses, en alternance avec des 

sillons étroits. Pôles plus ou moins modifiés. Taille 

Steevesipollenites binodosus Stover, 1964 

Pl. V, fig. 11 

40-150 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien moyen-Cénoma­

nien du Brésil (Regali et~., 1974) Albien-Turonien du Sénégal et de Guinée 

Bissau (Stover, 1964) Cénomanien du Maroc (Kotova, 1978) Cénomanien d'Angola 

(Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA moyen-CAP-LOPEZ. 

Steevesipollenites sp. 1 

Pl. V, fig. 7 

Steevesipollenites sp. 2 

Pl. V, fig. 12 

Steevesipollenites sp. 3 

Pl. V, fig. 13 

Subdivision POLYCOLPATES (Naumova) Potonié 

Genre Stephanocolpites (V.D. Hammen, 1954) Potonié, '1956 

Pl. VI, fig. 17 

Diagnose : Grains de pollen de forme équatoriale circulaire, à sil­

lons nombreux n'atteignant pas le pôle. Exine réticulée ou fovéolée. 
\ 

Stephanocolpites sp.(?) 

Pl. VI, fig. 17 

Remarque : Cette forme appartient vraisemblablement au complexe sporopollinique 

des niveaux du Terti~ire ou des sédiments plus récents ; sa présence dans un 

des résidus étudiés est probablement liée à une pollution. 

Genre Tetracolpites (Vimal, 1952) Srivastava, 1966 

Pl. IV, fig. 39 

Générotype Tetracolpites reticulatus Srivastava, 1966 

Diagnose Grains de pollen tetracolpés, à sillons longs, se ter-
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minant en coin ; pollens aplatis suivant l'axe polaire et de contour circulai­

re, ex1ne réticulée. Taille : 30-40 microns. 

Tetracolpites sp. 

Pl. IV, fig. 39 

Subdivision TRICOLPORATES (Erdtman) Potonié 

Genre Tricolporopollenites Pflug et Thomson, 1953 

Pl. VI, fig. fl-11, 16 

Générotype Tricolporopollenites dolium (Potonié, 1931) ~~~ug et Thomson, 1953 
\ 

\ 

Diagnose : Grains de pollen de forme ovalaire à subsphérique pré­

sentant 3 sillons plus ou moins allongés, associés dans leur partie moyenne à 

un pore germinatif. Exine faiblement à très faiblement ornementée. Taille : 12 

à 15 microns. 

Tricolporopollenites sp. 1 

Pl. VI, fig. 8 

Tricolporopollenites sp. 2 

pl. VI, fig. 9 

Tricolporopollenites sp~ 3 

Pl. VI, fig. 10 

Tricolporopollenites sp. 4 

Pl. VI, fig. 11 

Tricolporopollenites sp. 5 

Pl. VI, fig. 16 

Subdivision MULTIPOROCOLPATES Boltenhagen 

Genre Hexaporotricolpites Boltenhagen, 1967 

Pl. VI, fig. 1-7, 12-15 

Générotype Hexaporotricolpites emelianovi Boltenhagen, 1967 

Diagnose Grains de pollen de forme prolate ou subsphériHue, 
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héxaporotricolpés ; deux pores situés au fond de chaque sillon et à ses deux 

extrémités. Exine assez épaisse, sculptée. Taille : longueur • 18-35 microns, 

largeur • 15-28 microns. 

Remarque : Ornementation variable, comportant des épines ou des pseudo-stria­

tions. 

Hexaporotricolpites coronatus Jardiné, Doerenkamp et Legaux, 1972 

Pl. VI, fig. 3-4 

Description originelle abrégée : Grains de forme prolate à 3 sil­

lons courts et 6 pores discrets ; l'ornementation épineuse, complexe, comporte 

entre les sillons, 3 couronnes ovales formées de crêtes lacinées qui se résol­

vent en larges épines ; de chaque extrémité des sillons part une crête épineu­

se de même nature dont la jonction avec ses deux voisines détermine une gran­

de épine polaire terminale. Chaque crête délimite une aire intercolpate for­

tement déprimée; l'exine est lisse sauf sur les crêtes et les épines où elle 

est perforée. Taille : longueur • 25-35 microns, largeur • 15-20 microns. 

Remarque : ~· coronatus et H. emelianovi se distinguent par leur ornementation, 

formée d'éléments épineux nettement séparés et portés ou non par un bourrelet 

de la paroi chez~· emelianovi, tandis qu'elle est formée de hautes crêtes con­

tinues déchiquetées et épineuses chez H. coronatus. En outre, cette dernière 

espèce montre une taille plus petite. 

Répartition stratigraphique et g~ographique : Cénomanien du Ga­

bon (Jardiné et~., 1972 ; Boltenhagen, 1979) Cénomanien d'Angola (Morgan, 

1978). 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 
\ 

Hexaporotricolpites emelianovi Boltenhagen, 1967 

Pl. VI, fig. 1-2, 5 

Description originelle abrégée : Ce sont des grains prolates ar­

rondis caractérisés par une ornementation épineuse prononcée. 3 sillons longi­

tudinaux à bords nets recouvrent plus ou moins un plancher percé d'un pore cir~ 

culaire vers chacune de leurs extrémités. L'exine est perforée de pores minus­

cules et serrée. L'ornementation a un dessin complexe caractéristique : entre 

les sillons, 3 couronnes ovales d'épines sont régulièrement espacées et for­

m~nt ou non une crête ; on observe généralement une épine isolée, parfois 2 

ou plus, au centre de la facette légèrement déprimée limitée par la couronne 
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intercolpate. Chaque lèvre du sillon est bordée de deux rangées de minuscules 

épines. 

Remarque : L'état de conservation et le degré d'usure du pollen conditionnent 

la structure apparente de l'exine qui peut paraître lisse ou au contraire micro­

réticulée ; les épines sont plus ou moins serrées et plus ou moins robustes 

sur des individus de certains niveaux, elles peuvent être totalement usées 

(transport). Taille : longueur • 18-35 microns, largeur • 15-28 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Sénonien inférieur 

du Pérou, Turonien terminal-Sénonien basal de Guyane, Albien supérieur-campa­

nien du Brésil, Turo~ien basal de Côte d'Ivoire, Turonien inférieur du Nigé­

ria, Turonien-Sénonien inférieur du Cameroun, Albien supérieur-Sénonien infé­

rieur du Gabon, du Congo, Albien supérieur-T~ronien d'Angola (Boltenhagen, 

1967, 1979; Doyle et!!_., 1977; Herngreen, 1973, 1975; Jardiné et al., 1965 

Jardiné et !!_., 1972 ; Jardiné et al., 1974 ; Morgan, 1978 ; Regali et al., 1974). 

Présente étude : MADIELA terminal-CAP-tOPEZ (AZILE). 

Hexaporotricolpites lamellaferus Jardiné, Doerenkamp et Legaux, 1972 

Pl. VI, fig. 14-15 

Description originelle abrégée : Grains de forme subsphérique à 

tendance polygonale par suite du développement préférentiel de l'ornementation 

qui est faite de lamelles ou de crêtes à dessin complexe : chaque sillon est 

entouré d'un faisceau de lamelles longitudinales serrées qui se divise au ni­

veau des pores. Ces faisceaux délimitent des aires de réseaux complexes. Au 

niveau de la zone équatoriale, 3 grosses aires particulièrement développées 

sont visibles. Le plancher de chaque sillon est percé d'un pore circulaire de 

grande taille. Taille : 20-28 microns. 

Remarques : En microscopie optique, R· lamellaferus paraît être ornée d'une 

sorte de striation longitudinale et de touffes de "bacules", ce sont en fait, 

des éléments lamellaires serrés en faisceaux parallèles er des réseaux exubé­

rants disposés en Il touffes qui donnent au grain son contour subpolygonal. 

Le passage des lamelles au réseau est progressif. Lamelles et crêtes ont un 

bord continu, non dentelé, ~· lamellaferus présente la même organisation gé­

nérale que H. emelianovi et H. coronatus : les 3 couronnes d'épines intercol­

pates sont remplacées par les 3 réseaux de crêtes équatoriaux et les 3 ran­

gées d'épines convergeant des extrémités des sillons aux pôles par 3 rangées 
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de crêtes formant la touffe polaire. ~· lamellaferus diffère de H. emelianovi 

et H. coronatus par son ornementation. 

Extension verticale : Albien supérieur. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien inférieur du Brésil (Herngreen, 1973 ; Regali et al., 1974) Albien 

supérieur(?)-Cénomanien inférieur du Maroc (Kotova, 1978) Albien supérieur du 

Gabon, du Congo et du Cadinga (Jardiné et al., 1972 ; Boltenhagen, 1979). 

Présente étude : MADIELA supérieur. 

Hexaporotricolpites potoniei Boltenhagen, 1969 

Pl. VI, fig. 6-7, 12 

Description originelle Grains de forme prolate ovale, à extré-

mités arrondies, qui se caractérisent par une ornementation cordelée qui donne 

l'apparence d'une striation longitudinale. Les sillons sont courts et associés 

à 3 pores surtout visibles par transparence ; ces ouvertures sont parfois mas­

quées en partie par la forte ornementation. Taille : longueur • 20-28 microns, 

largeur = 16-20 microns. 

Remarque : Hexaporotricolpites potoniei se distingue des autres espèces du gen­

re par son ornementation caractéristique. Au cours des comptages, lorsque les 

pores sont peu distincts, cette espèce peut être confondue avec Striopollenites 

dubius Jardiné et Magloire, 1965. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

C~nomanien inférieur, Cfinomanien supérieur du Brésil (Herngreen, 1973, 1975 ; 

Regali et~., 1974) Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen(?)-supérieur. 

Cf Hexaporotricolpites sp. 2 

Pl. VI, fig. 13 

Description : Ces formes sont subprolates à sphériques et ont une 

ornementation consistant en un faisceau de crêtes de direction sensiblement pa­

rallèle à l'axe d'allongement dù gr.ain. Au niveau des pôles, crêtes convergeant 

en direction de l'axe des pôles. Exine d'épaisseur faible (environ 1 micron) 

dans la partie médiane, s'épaississant à la périphérie (4 microns). Présence de 

3 sillons aboutissant à deux pores allongés (4 microns) situés à chacune de 

leurs extrémités. Taille : 22 à 40 microns. 
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Remarque : Cette espèce présente des ressemblances avec ~· lamellaferus Jardi­

né, Doerenkamp et Legoux, 1972 mais elle s'en différencie toutefois par son 

ornementation faite de crêtes moins hautes, séparées et ne constituant pas de 

touffes ; on observe également, sur nos spécimens, une différenciation de 

l'épaisseur de l'exine ; les individus de forme sphérique montrent également 

un bord équatorial continu et légèrement crenelé. 

Répartition stratigraphique (présente étude) MADIELA supérieur. 

Division ALETES Potonié 

Subdivision AZONALETES Potonié 

Série CIRCUMPOLLINI Potonié 

Genre Classopollis (Pflug, 1953) Reyre, 1970 

PL V, fig. 14-25, 27, 34 

Générotype Classopollis classoides Pflug, 1953 

Diagnose : Grains de pollen sphériques à ovales en vue polaire, à 

exine différenciée, à pôle proximal montrant parfois une marque trilète vesti­

giale. Sur le pôle distal, un pseudopore et chez certaines formes, un sillon 

superficiel subéquatorial désigné par le terme de "rimula". Zone équatoriale 

lisse ou parcourue de canaux internes à l'exine (• stries). Taille : 25-90 

microns. 

Classopollis classoides Pflug, 1953 

PL V, fig. 15, 17-18, 21 

Répartition stratigraphique et géographique (présente étude) 

GAMBA-CAP-LOPEZ inférieur. 

Classopollis (Circulina) meyeriana Klaus, 1960 

Pl. V, fig. 14, 19 

Remarque Cette espèce est proche de ~· senegalensis Reyre, Kieser et Pujol, 

1970 (p. 148, Pl. 1, fig. 6-7 ; Pl. 2, fig. 1-2) qui est elle-même identifiée 

à Circulina sp.? s.c.I. 303 (Jardiné et Magloire, 1965) par Reyre et al., 1970. 

Répartition stratigraphique et géographique : Aptien supérieur­

Albien du Sénégal (Jardiné et al., 1965; Reyre et al., 1970) Albien supérieur-
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Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978) Aptien-Cénomanien d'Afrique du Sud (McLach-

lan et !!.!.·, 1978). 

Présente étude : GAMBA-CAP-LOPEZ inférieur. 

Classopollis brasiliensis Herngreen, 1975 

Pl. V, fig. 25, 34 

Description : Ce sont des grains de grande taille, ovoÏdes à sub­

sphériques qui montrent une exine microgranulée, fine (1,3-1,6 micron), sans 

épaississement ni "rimula" au niveau du contour équatorial ; on note souvent 

la présence d'une large ceinture équatoriale, formée d'environ 12 stries et un 

pli subparallèle à l'axe d'allongement du grain; pas d'ouverture germinale 

visible. Taille : 35-45 microns. 

Remarques : Cette espèce peut parfois être confondue avec ~· perplexus Bol­

tenhagen, 1973, que l'on rencontre également dans les mêmes niveaux du Céno­

manien moyen et supérieur. Elle se distingue essentiellement de cette derniè­

re forme par son exine plus fine, une microsculpture beaucoup moins prononcée, 

l'absence d'une "rimula" et d'un pseudopore. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien du Brésil (Herngreen, 1973, 1975) Cénomanien moyen-supérieur du 

Sénégal (Jardiné et al., 1965) Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Classopollis maljawkinae Boltenhagen, 1973 

Pl. V, fig. 22 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien inférieur­

Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978) Albien(?)-cénomanien du Gabon (Boltenhagen, 

1973, 1979). 
\ 

Présente étude : CAP-LOPEZ 

Classopollis perplexus Boltenhagen, 1973 

Pl. V, fig. 23-24, 27 

Répartition stratigraphique et géographique Cénomanien d'Afrique 

du Sud (~1cLachlan et al., 1978) Albien inférieur-moyen d'Angola (Morgan, 1978) 

Albien-Cénomanien du Gabon (Boltenhagen, 1973, 1979). 

Présente étude : MADIELA moyen-CAP-LOPEZ. 

Classopollis sp. 1 

Pl. V, fig. 16 

Classopollis sp. 2 

Pl. V, fig. 20 • 
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Remarque : Les spécimens de cette espèce sont décrits par Boltenhagen, 1973, 

sous le nom générique de Aporina (Naumova, 1937) Bolchovitina, 1953 et placés 

dans l'espèce ?Aporina striatella (Bolch, 1953) Boltenhagen, 1968 (p. 206, Pl. 

1, fig. 1-3). 

Répartition stratigraphique et géographique 

(Bo 1 tenhagen, 1968, 1 97 9). 

Présente étude CAP-LOPEZ. 

Division'PORATES (Naumova) Potonié 

Subdivision MONOPORATES (Naumova) Potonié 

Genre Exessipollenites (Balme, 1957) Brenner, 1963 

Pl. IV, fig. 12 

Générotype Exessipollenites tumulus Balme, 1957 

Cénomanien du Gabon 

Diagnose : Grains de pollen de contour circulaire à subtriangulai­

re en vue polaire ; exine lisse à granulée ; exine de la face distale compor­

tant une différenciation d'épaisseur avec une zone sombre, circulaire à sub­

triangulaire incluant, au niveau du pôle distal, une faible dépression claire 

et circulaire. Surface proximale ne montrant pas souvent une marque de déhis­

cence bien que chez quelques spécimens, une marque trilète soit légèrement dé­

veloppée. Taille : 12-lO microns. 

Exessipollenites tumulus Balme, 1957 

Pl. IV, fig. 12 

Subdivision DIPORATES (Naumova) Potonié 

Genre Diporites V.O. Hamrnen, 1956 

Pl. V, fig. 40 

Générotype Diporites amplissimus V.O. Hammen, 1956 

Diagnose : Grains de pollen plus ou moins isopolaires, de forme 

subcirculaire, elliptique à fusiforme ; spécimens biporates avec des por.es sou-
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vent diamétralement opposés et protubérants. Exine lisse ou granulée. Taille 

20-50 microns. 

Diporites sp. 

Pl. V, fig. 40 

Subdivision TRIPORATES (Naumova) Potonié 

Genre Triorites Cookson, 1950 

Pl. V, fig. 26, 30-32 

Générotype Triorites magnificus Cookson, 1950 

Diagnose : Grains de pollen triporés à contour triangulaire à sub­

triangulaire en vue polaire. Pores aux sommets. Exine psilate à faiblement or­

nementée. Taille : 15-45 microns. 

Triorites africaensis Jardiné et Magloire, 1965 

Pl. V, fig. 30-32 

Description : Forme triangulaire à côtés légèrement concaves à lé­

gèrement convexes, angles tronqués par 3 pores circulaires, à lumière réduite 

(1,5 à 3 microns) ; membrane scabre ou infraponctuéep épaisse, formée d'une 

couche interne s'interrompant brusquement, sans amincissement, au niveau des 

pores et d'une couche externe mince. Taille : 26-33 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Turonien du Pérou 

(Brenner, 1968) Cénomanien supérieur de Guyane, Cénomanien supérieur du Brésil, 
\ 

Cénomanien supérieur d'Algérie, Cénornanien moyen-supérieur du Sénégal, extrême· 

sommet du Cénomanien de Côte d'Ivoire et du Ghana, Cénomanien supérieur du Ni­

géria et du Cameroun, Cénomanien du Gabon et du Congo (Boltenhagen, 1979 ; Doyle 

et al., 1977; Herngr~en, 1973, 1975; Jardiné et al., 1965 ; Jardiné et al., 

1974 ; MÜller, 1966 ; Regali et al., 1974). 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Triorites sp. 

Pl. V, fig. 26 
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Genre Triporopollenites (Pflug, 1953) Thomson et Pflug, 1953 

Pl. V, fig. 33, 35-39 

Générotype Triporopollenites coryloides Pflug, 1953 

Diagnose : Grains de pollen triporates de contour équatorial tri­

angulaire, à côtés le plus souvent convexes, pores équatoriaux avec canal en 

forme de tuyau de structure encore très simple. Présence parfois d'un annulus 

ou d'un labrum. Indice du canal toujours inférieur à 0,3. 

Remarque : La diagnos~ de ce genre n'inclut pas les formes subsphériques et 

sphériques. ' 

Triporopollenites sp. 

Pl. V, fig. 33, 35 

Triporopollenites sp. 2 

Pl. V, fig. 36 

Triporopollenites sp. 3 

Pl. V, fig. 37 

Triporopollenites sp. 4 

Pl. V, fig. 38 

Triporopollenites sp. 5 

Pl. V, fig. 39 

Genre Turonipollis Krutzsch, 1959 

Pl. V, fig. 28-29 

Générotype Turonipollis turonis Krutzsch, 1959 

Diagnose : Grains de pollen triporés à contour équatorial triangu­

laire, à côtés légèrement convexes ; pores différenciés avec exospore formant 

un canal, endopore étroit et présence d'un atrium. Epaisseur de l'exine 1-5 mi­

crons. Exine lisse, granulée à finement réticulée. Taille : 18-30 microns. 

Turonipollis helmigii Van Ameron, 1965 

Pl. V, fig. 28-29 

Subdivision POLYPORATES (Naumova) Potonié 

Genre Cretacaeiporites Herngreen, 1973 

Pl. V, fig. 41-46 
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Cretacaeiporites polygonalis (Jardiné et Magloire, 1965) Herngreen, 

Diagnose : Grains de pollen per1porés de contour sphérique à poly­

gonal arrondi, muni d'au moins 6 pores circulaires à elliptiques d'environ 2,5 

à 8 microns de diamètre, recouverts d'une fine membrane plus ou moins granulée. 

Taille : 15-46 microns. 

Cretacaeiporites infrabaculatus Boltenhagen, 1975 

Pl. V, fig. 45-46 

Description : Pollen de forme proche du dodécaèdre arrondi, à exi­

ne infrabaculée, pourvu de 12 pores enfoncés, revêtus par une membrane granulée. 

Taille : 18(24)-35 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique 

du Gabon (Boltenhagen, 1975, 1979). 

Présente étude CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Cretacaeiporites mullèri Herngreen, 1973 

Pl. V, fig. 42 

Cénomanien-Turonien 

Description Ce pollen subsphérique est généralement déformé par 

des plis son contour peut alors être subcirculaire à grossièrement polygo­

nal. Les pores ronds en forme de cuvettes plates semblent être régulièrement 

répartis sur la surface du grain, mais la membrane granulée qui tapisse leur 

fond peut les masquer et, dans ce cas, leur nombre n'est estimé qu'approxima­

tivement de 8 à 14. L'exine fine, lisse, de structure diffuse est ponctuée ou 

inframicrogranulée. La taille est relativement variable :diamètre • 21(37)-
' ' 

56 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Turonien du Pérou 

(Brenner, 1968) Albien supérieur-Cénomanien (Turonien) du Brésil (Herngreen, 

1973, 1975) Turonien-Sénonien inférieur du Sénégal etde Côte d'Ivoire (Jardi-. 

né et al., 1965) Aptien-Cénomanien du Maroc, Albien-Cénomanien (Turonien) du 

Cap-Vert, Guinée Bissau (Kotova, 1978) Albien-Turonien du Gabon (Boltenhagen, 

1975, 1979) Cénnmanil•n d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA terminal-CAP-LOPEZ. 
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Cretacaeiporites polygonalis (Jardiné et Magloire, 1965) Hern­

green, 1973 

Pl. V, fig. 43-44 

Description Cette espèce, à contour approximativement dodécaé-

drique, possède douze pores ronds ou ovales dans des excavations séparées les 

unes des autres par des surfaces étroites qui forment de véritables murailles. 

Suivant le mode de projection de l'individu, le contour peut être hexagonal, 

pentagonal ou subcirculaire. L'exine est fine et légèrement ponctuée. Taille 

15(23)-30 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien du Pérou 

(Brenner, 1968) Albien inférieur-moyen-Cénomanien du Brésil (Herngreen, 1973, 

1975) Albien du Maroc et du Cap-Vert, Guinée Bissau (Kotova, 1978) Albien su­

périeur-Cénomanien du Sénégal, Albien inférieur-Cénomanien de la Côte d'Ivoi­

re (Jardiné et al., 1965) Albien-Cénomanien-Turonien inférieur(?) du Gabon 

(Boltenhagen, 1975, 1979) Cénomanien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA moyen-CAP-LOFEZ. 

Cretacaeiporites aff. scabratus Boltenhagen, .1975 

Pl. V, fig. 41 

Description : Ce pollen subsphérique est pourvu de 12-14 pores 

ronds, séparés par des méplats de l'exine infragranulée tectée, d'égale épais­

seur, de sorte que selon la position du pollen, le contour est polygonal, ar­

rondi ou subcirculaire. Les pores en forme de cuvettes plates sont tapissés par 

une membrane apparemment lisse et entourée par une couronne de granules. 

Remarques : "Par rapport à 1 'holotype Cretacaeiporites scabratus Herngreen, l CJ73 

nos formes se distinguent par l'absence de sculpture "scabre"; de plus, le 

nombre de pores est parfois supérieur à douze" Boltenhagen, 1975, p. 165. Tail ... 

le : 26(32)-43 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien supérieur­

Cénomanien du Brésil (Herngreen, 1973, 1975) Turonien-Sénonien inférieur du Sé­

négal et de Côte d'Ivoire (Jardiné et al., 1965) Albien supérieur-Cénomanien du 

Maroc (Kotova, 1978) Cénomanien-Turonien du Gabon (Boltenhagen, 1975, 1979) 

Cénomanien-Turonien d'Angola (Morgan, 1978). 

Présente étude : CAP-LOFEZ moyen-supérieur. 

1 
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3.- Systematique descriptive des Dinoflagellés. 

Classification utilisée : -----------------------
La classification du microplancton fossile présente, au stade ac­

tuel des connaissances, une relative complexité liée notamment aux difficultés 

de rattachement des kystes fossiles aux formes motiles. Parmi les nombreux sys­

tèmes de classification proposés : Deflandre (1953), Eisenack (1964), Vozzhen­

nikova (1965), Davey, Downie, Sarjeant et Williams (1966), j'ai adopté celui de 

Sarjeant et Downie (1974) dont le principe permet de faire apparaître, au niveau 

des diagnoses, les différents caractères qui reflètent les stades évolutifs des 

taxons, ainsi qu'une meilleure approche des milieux de vie. 

Dans cette classification, les kystes fossiles sont rangés dans 

- une classe : DINOPHYCEES Pascher, 

- une sous-classe : DINIFEROPHYCIDEES Bergh, 

- trois ordres : PERIDINIALES SchÜtt, 1896 ; DINOPHYSIDALES Stein, 

1883, GYMNODINIALES SchÜtt, 1896. 

Les principaux taxons déterminés au cours de la présente étude se 

rapportent essentiellement à l'ordre des PERIDINIALES SchÜtt, 1896, dans lequel 

ils se rattachent à quinze familles décrites par Sarjeant et Downie. Au cours 

de l'exposé des résultats systématiques, seules quelques formes, relativement 

caractéristiques et utiles pour la stratigraphie, seront décrites. L'ordre de 

présentation des familles est celui adopté par Sarjeant et Downie. 

Classe DINOPHYCEES Pascher 

Sous-classe DINIFEROCHYCIDEES Bergh 

Ordre PERIDINIALES SchÜtt, 1896 

Famille GONYAULACYSTACEES (Sarjeant et Downie, 1966) Sarjeant et 

Downie, 1974 

Genre Gonyaulacysta (Deflandre, 1964) Sarjeant, 1966 

Pl. VI, fig. 28-29, 32-35 ; Pl. VII, fig. J-3 
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Gonyaulacysta cf. aichmetes 

Pl. VI, fig. 34 

Remarques Les spécimens attribués à cette espèce présentent des ressemblances 

avec Gonyaulacysta aichmetes Davey, Downie, Sarjeant et Williams, 1966 (Pl. 13, 

fig. S-6). Cependant, les formes observées ayant souvent présenté une surface 

relativement altérée, la tabulation typique n'a pas pu être déterminée. De plus, 

mes individus présentent une corne apicale sensiblement plus petite (J0-16 mi­

crons). Taille : longueur moyenne de la coque (sans corne apicale) ~ 80 microns,_ 

plus grande largeur a 60 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique (présente étude) 

MADIELA supérieur. 

Gonyaulacysta cf. palla 

Pl. VI, fig. 35 Pl. VII, fig. J-3 

Remarques : Cette espèce, par sa morphologie générale, se rapproche de Gonyau­

lacysta palla Davey, Downie, Sarjeant et Williams, 1966 (Pl. 13, fig. 3-4). 

Cependant, elle s'en distingue par sa corne apicale à extrémité arrondie, alors 

que celle de l'holotype est plus acuminée et présente deux excroissances laté­

rales vers l'extrémité. De plus, la base de cette corne est plus large chez nos 

spécimens ; la tabulation n'a pas été définie pour les mêmes raisons que celles 

signalées pour l'espèce précédente. Taille: longueur de la coque (sans corne) • 

60-70 microns, plus grande largeur • 70-74 microns, longueur de la corne api­

cale s 20 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique (présente étude) 

t~DIELA moyen-CAP-LOPEZ inférieur. 

Gonyaulacysta sp. 2 

Pl. VI, fig. 28-29 

Gonyaulacysta sp. 3 

Pl. VI, fig. 32-33 

Famille APTEODINIACEES (Eisenack, 1961) Sarjeant et Downie, 1974 

Genre Apteodinium Eisenack, 1958 

Remarque : Les formes rapportées à ce genre n'ont pas été figurées sur les plan­

ches l-VIII. 
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Genre Trichodinium Cookson et Eisenack, 1960 

Pl. VI, fig. 23-27, 31 

Incertae sedis 1 : cf. Trichodinium sp. 

Pl. VI, fig. 23-24, 26 

Description : Kystes proximates de contour subcirculaire à ovoÏde 

qui comportent un périphragme muni de nombreuses épines courtes, sensiblement 

identiques, à sommets acuminés ou arrondis et de disposition plus ou moins ir­

régulière ; ces épines présentent parfois un alignement préférentiel figurant 

des plaques. Cingulum présent, constitué par un alignement transversal d'épines 

ou de crêtes basses qui partagent la thèque en deux parties sensiblement égales 

le sulcus est absent, l'archéotype, précingulaire, a un contour plus ou moins 

polygonal avec des bords droits. Taille d'après 3 spécimens : diamètre de la co­

que (sans épin~~s) "" 44 x 42 microns, 64 x 52 microns, 74 x 52 microns, longueur 

des épines = 2-4 microns, longueur du cingulum • 4-5 microns. 

Remarque : Cette espèce placée en Incertae sedis sur les tableaux de répartition 

stratigraphique, se rapporte vraisemblablement au genre Trîchodinium, compte 

tenu des caractères mentionnés ci-dessus. 

Répartition stratigraphique et géographique (présente étude) 

MADIELA inférieur-CAP-LOPEZ inférieur. 

Trichodinium cf. castanea 

Pl. VI, fig. 25, 27, 31 

\ 

Famille MICRODINIACEES (Eisenack, 1964 

Genre Microdinium Cookson et Eisenack, 1960 

Pl. VI, fig. 30 

Microdinium sp. 

Pl. VI, fig. 30 

Sarjeant et Downie, 1974) 

Description : Coque de petite taille qui montre un contour plus 

ou moins ovale ; elle est divisée en plaques et comporte un cingulum circulaire 
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peu marqué et un sulcus peu profond qui s'élargit vers l'apex et l'antapex. 

·· L'archiopyle est apical. 

Répartition stratigraphique (présente étude) MADIELA supérieur. 

Famille CANNINCIACEES (Sarjeant et Downie, 1966) Sarjeant et Dow­

nie, 1974 

Genre Chytroeisphaeridia (Sarjeant, 1962) Downie, Evitt et Sarjeant, 1963 
; 

Pl. VI, fig. 22 

\ 
Chytroeisphaeridia spinosa Boltenhagen, 1977 

Pl. VI, fig. 22 

Description : Il s'agit de coque subsphérique inframicroréticulée 

recouverte par des épines espacées de diverses formes. L'archéopyle est apical, 

polygonal avec des bords continus. Taille : coque sans ornementation, en pro­

jection équatoriale : diamètre • 52 x 51 microns-74 x 72 microns, longueur des 

épines = 1,5-3 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique 

du Gabon (Boltenhagen, 1977, 1979). 

Présente étude : MADIELA terminal-CAP-LOFEZ. 

Genre Tenua (Eisenack, 1958) Sarjeant, 1968 

Tenua eisenackii Boltenhagen, 1977 

Pl. VII, fig. 5-7 

Cénomanien-Turonien 

Description : Coque subsphérique à membrane inframicrogranulée 

qui est ornée d'éléments courts, coniques ou plus ou moins cylindriques, espa­

cés, acuminés ou épaissis au sommet. L'archéopyle est apical et montre des bords 

en zig-zag, fendus aux angles rentrants. Taille : diamètre équatorial de la co­

que : avec ornementation • 74-89 microns, sans ornementation • 72-84 microns, 

longueur des épines et baculies • 3-5 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique Cénomanien-Turonien 

du Gabon (Boltenhagen, 1977, 1979). 

Présente étude : MADIELA terminal-CAP-·LOPEZ. 
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Remarque : Ce genre est placé en synonymie avec Tenua (Eisenack, 1958) Sarjeant, 

1968, par Benedek, 1972, p. 9-10 

Doidyx anaphrissa Sarjeant, 1966 

Pl. VII, fig. 4 

Description : Kystes de Dinoflagellés proximates qui montrent une 

coque biconique plate fortement asymétrique. L'épithèque en forme d'un grand cô­

ne porte parfois une corne apicale qui lui donne une allure mamillaire. L'hypo~ 

thèque a une forme de corne aplatie avec ou sans proéminence antapicale. La plus 

grande surface de la coque est couverte de courtes épines, simples ou bifurquées 

disposées sans ordre précis, mais présentant quelquefois un alignement qui sug­

gère les traces d'une tabulation. La figuration des sutures n'est pas visible 

et il n'y a pas d'indication claire du sulcus. L'archéopyle apical est formé 

par la séparation d'une partie de la coque suivant une ligne anguleuse. Taille 

longueur c 118 microns, plus grande largeur • lOS microns, longueur des épines • 

7 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Barrémien inférieur­

Crétacé inférieur du Yorkshire, Angleterre (Sarjeant, 1966). 

Présente étude : MADIELA moyen-supérieur. 

F~mille SPINIFERITACEES (Sarjeant, 1970) Sarjeant et Downie, 1974 

Genre Spiniferites (Mantell, 1850) Sarjeant, 1970 

Pl. VII, fig. 12, 14-15 

Spiniferites sp. 

Pl. VII, fig. 12 

SpinifPritPs_ sp. 2 

Pl. VII, fig. 14 

Description : Ce sont des kystes proximochorates de forme ovoÏde à 

polygonale caractérisés par une thèque granulée ; les appendices dont la position 

aux angles des plaques est bien déterminée, sont en général de petite taille(6-8 

microns) et de faible diamètre' (0,5 ... 1 micron) ; ils montrent une extrémité dis-
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taie simple et acuminée ou ramifiée. Les lignes suturales ne présentent ni crê­

te, ni épine. Taille de la coque, sans épines : 48-62 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique (présente étude) 

MADIELA inférieur. 

Spiniferites sp. 3 

Pl. VII, fig. 15 

Famille XIPHOPHORIDIACEES Sarjeant et Downie, 1966 

Genre Xiphophoridium Sarjeant, 1966 

Pl. VIII, fig. 3 

Xiphophoridium sp. 

Pl. VIII, fig. 3 

Famille DEFLANDREACEES (Eisenack, 1954) Sarjeant et Pownie, 1974 

Genre Deflandrea Eisenack, 1938 

Pl. VIII, fig. 13-14 -es 
Remarque : Les formes déterminées dans les sédiments du 'HADIELA et inclur 

dans le genre Deflandrea, se rapportent vraisemblablement au genre Subtilisphae­

~ définit par Jain et Millepied (1971). Leur présente attribution générique 

reste de ce fait hypothétique et nécessitera probablement une modification au 

cours des prochains travaux. 

noncées 

Deflandrea aenigmatica Boltenhagen, 1977 

Pl. VIII, fig. 14 

Description : Thèque très fine munie de trois cornes coniques pro­

périphragme recouvert de poils qui sont implantés sur des microverrues et 

partiellement adhérant À la capsule globuleuse. Le cingulum bien tracé, partage 

la thèque en deux parties égales ; le sulcus est parfois visible ; l'archéopyle 

intercalaire a un contour subtriangulaire avec des angles tronqués. Taille 

(moyenne) : thèque : longueur • 78 microns, largeur • 57 microns ; capsule 
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longueur = 54 microns, largeur = 54 microns ; cornes : apicales longueur moyenne • 

15 microns, antapicales : longueur moyenne = 14 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique 

nien du Gabon (Boltenhagen, 1977, 1979). 

Présente étude : MADIELA supérieur-CAP-LOFEZ. 

Deflandrea? sp. 1 

Pl. VIII, fig. 13 

Genre Subtilisphaera Jain et Millepied, 1971 

Pl. VII, fig. 21 

Albien(sommet)-Turo-

Cf. Subtilisphaera senegalensis Jain et Millepied, 1971 

Pl. VII, fig. 21 

Famille ENDOSCRINIACEES (Vozzhennikova, 1965) Sarjeant et Downie,1974 

Genre Palaeohystrichophora (Deflandre, 1935) Deflandre et Cookson, 1955 

Palaeohystrichophora infusorioides Deflandre, 1936 

Pl. VIII, fig. 15 

Description : La capsule lisse, généralement sphérique à ovoÏde, 

est enveloppée par une membrane fine. Les poils qui recouvrent la thèque sont 

très fins, relativement longs mais assez espacés et ne forment des touffes 
\ 

qu'aux pôles. Au-dessus d'un cingulum circulaire souvent bien marqué, les poils 

semblent être absents. Taille : longueur de la thèque • 40-55 microns, longueur 

des papilles= 1-1,5 micron. 

Remarque Sur les spéc.imens identifiés, 1' archéopyle n'a pas été observé. 

Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien inférieur 

de Cambridge, Angleterre (Cookson et !l·• 1964) Albien-Sénonien de l'Ouest de 

l'Australie (Cookson et !l·• 1969; Cookson et al., 1970) Cénomanien-Turonien 

du Gabon (Boltenhagen, 1977, 1979) Albien-Campanien d'Afrique du Sud (McLach­

lan et ~·, 1978) Cénomanien-Turonien d'Angola (t1organ, 1978). 

Présente étude : l1ADIELA supérieur-cAP-LOFEZ (AZILE) 
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Famille HEXAGONIFERACEES (Sarjeant et Downie, 1966) Sarjeant et 

Downie, 1974 

Genre Ascodinium Cookson et Eisenack, 1960 

Remarque : Les formes attribuées à ce genre n'ont pas été figurées sur les plan­

ches l-VIII. 

Famille PSEUDOCERATIACEES (Eisenack, 1961) Sarjeant et Downie,l~4 

Genre Odontochitina Deflandre, 1935 

Odontochitina operculata (Wetzel, 1933) Deflandre et Cookson, 1955 

Pl. VIII, fig. 7 

Odontochitina sp. 

Pl. VIII, fig. 20 

Famille HYSTRICHOSPHAERIDIACEES (Evitt, 1963) Sarjeant et Downie, 

1974 

Genre ConosphaeridiumCookson et Eisenack, J969 

Conosphaeridium cf. striatoconus 

Pl. VIII, fig. 18 

Genre Hystrichosphaeridiurn (Deflandre, 1937) Davey et Williams, 1966 

Hystrichosphaeriùium? flosculus Deflandre;-1937 

Pl. VIII, fig. 2 

Remarque : Selon l'amendement du genre Hystrichosphaeridium proposé par Davey 

et Williams (1966, p. 55-56) cette forme se rapporte au genre Lithosphaeridium 

Davey ~t Williams et particulièrement à l'espèce~· flosculus (Deflandre, 1937) 

Davey et Williams, 1969. Ce transfert n'est cependant pas définitif selon Len­

tin et Williams (1973, p. 76 et 89) ; son attribution à Hystrichosphaeridium 
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au cours de ce travail tient compte de cette incertitude et fera probablement 

l'objet d'une modification au cours des prochains travaux. 

Genre Hystrichokolpoma (Klumpp, 1953) Williams et Downie, 1966 

Hystrichokolpoma? sp. cf. Xanascus ceratioides (Cookson et Eise­

nack, 1969) Davey et Verdier, 1971 

PL VII, fig. 17 ; PL VIII, fig. 8 

Répartition stratigraphique et géographique :Q[. ceratioides :Al­

bien-Maestrichtien d'Atrique du Sud, McLachlan et~., 1978 Davey, 1978) 

Présente étude : CAP-LOPEZ moyen-supérieur. 

Genre Oligosphaeridium Davey et Williams, 1966 

Oligosphaeridium aff. complex Boltenhagen, 1977 

PL VIII, fig. 1 

Oligosphaeridium cf. pulcherrinum 

Pl. VIII, fig. 5 

Famille SYSTEMATOPHORACEES Sarjeant et Downie, 1974 

Genre Coronifera Cookson et Eisenack, 1958 

\ 

Coronifera cf. oceanica 

Pl. VIII, fig. 12, 17 

Description : Coque subsphérique à ovoÏde, à paroi fine, les ap­

pendices sont nombreux et de longueur égale au 1/4 ou au 1/3 du diamèt~e du corps 

central. Les appendices étroits sont fluxueux, simples et fermés distalement. 

On note la présence caractéristique d'un appendice antapical large et tubulaire 

qui est ouvert distalement avec bord denticulé. L'archéopyle est apical et oppo­

sé à l'appendice antapical. Taille : diamètre du corps central= 40 x 36 microns, 

longueur de l'appendice antapical • 16 x 10 microns, longueur des autres appen­

dices • 16 x 10 microns. 
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Remarques : Les fibres radiaires, présentes à la base des appendices (Davey, 

1969, p. 162), n'ont pas été observées sur nos spécimens. De plus, la division 

'du sommet des appendices n'a pas souvent été perceptible. 
Répartition stratigraphique et géographique : (~. océanica : Albien-

d'Australie, Cookson et !l·• 1958; Hauterivien-Campanien d'Afrique du Sud, 

McLachlan et.!.!:_., 1978 ; Davey, 1978 ; Albien moyen-supérieur d'Angola, !obrgan, 1978). 

Présente étude : MADIELA inférieur-supérieur. 

Genre Diphyes (Cookson, 1965) Davey et Williams, 1966 

Diphyes sp. 

Pl. VIII, fig. 10-11 

Description : Coque de forme subsphérique qui se caractérise par 

un grand appendice antapical tubulaire, cylindrique ou légèrement tronconique 

avec des bords dentelés. En plus de l'appendice antapical, on note la présence 

de très nombreux appendices fins (plus de 50), implantés sur le périphragme et 

recouvrant toute la surface de la coque. Ces appendices sont effilés, coniques, 

ouverts ou fermés à leurs extrémités et ont des bases parfois réunies. L'archéo­

pyle est apical avec un contour mal défini. Taille : diamètre moyen de la coque 

(sans appendices) • 46 microns, longueur de l'appendice antapical • 7-18 microns, 

largeur de l'appendice antapical • 7-12 microns, longueur des petits appendices • 

10-16 microns. 

Remarques : Des formes identiques à Diphyes sp. 1 sont identifiées à Diphyes 

co1ligerum (Deflandre et Cookson, 1955) Cookson, 1965, par Boltenhagen, 1977, 

1979. Leur mention en nomenclature ouverte, au cours de notre étude, tient 

compte de la morphologie générale des spécimens observés notamment l'allure de 

la corne antapicale qui est moins proéminente et moins large ; les appendices 

sont ép,alement de taille plus petite. 

Répartition stratigraphique et géographique Albien-Turonien du 

Gabon (Boltenhagen, 1977, 1979). 

Présente étude : MADIELA supérieur-cAP-tOPEZ. 

Diphyes appendicularis Cookson et Eisenack, 1970 

Pl. VIII, fig. 4 
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Famille CLEISTOSPHAERIDIACEES Sarjeant et Downie, 1974 

Genre Cleistosphaeridium Davey, Downie, Sarjeant et Williams, 1966 

Cleistosphaeridium sp. 1 

Pl. VII, fig. 13 

Cleistosphaeridium sp. 2 

Pl. VIII, fig. 9 

Genre Polysphaeridium Davey et Williams, 1966 

Remarque : Les formes appartenant à ce genre n'ont pas été figurées sur les plan­

ches l-VIII. 

Famille AEROLIGERACEES (Evitt, 1963) Downie et Sarjeant, 1966 

Genre Cyclonephelium (Deflandre et Cookson, 1955) Stover et Evitt, 1978 

Cyclonephelium compactum Deflandre et Cookson, 1955 

Pl. VII, fig. 9 

Description : La coque de forme concavo-convexe a un apex et un 

antapex de contour circulaire à subcirculaire. Les bords de la "circonférence" 

sont délimités par deux fines membranes d'égale largeur, chacune d'elle étant 

plutôt supportée par'des fibres radiaires très espacées et équidistantes qui 

partent de la périphérie du test et se connectent tangentiellement à leur ba­

se ; ces fibres sont simples ou capitates (aplaties au sommet) et relativement 

grosses. On observe parfois des stries fines qui traversent la largeur des mem~ 

branes; les bords de la'coque apparaissent, dans ce cas, finement denticulés. 

La structure est variable ; le périphragme et les membranes sont granulés ou 

fenestrés. L'archéopyle, apical, est toujours développé avec des bords en zig­

zag ; le su1cus est sous forme d'encoche. Taille : longueur (sans opercule) • 

74 microns, largeur • 76 microns, membrane périphérique • 2-6 microns. 

Remarque : Cette espèce est placée en synonymie avec Cyclonephelium membrani­

phorum Cookson et Eisenack, 1962 par Eisenack, 197J (p, 313, Pl. J, fig. 2). 
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Cyclonephelium eisenacki Davey, 1969 

Pl. VII, fig. 8, 11 

Description : La coque est subtriangulaire aplatie avec des côtés 

convexes. La corne, apicale, est bien développée et la corne antapicale est très 

réduite lorsqu'elle est présente. La plus grande partie de la surface de la co­

que est ornementée par un réseau complexe de crêtes basses et d'appendices courts 

et capirates. Sur les deux faces, dorsale et ventrale, se trouve une zone cir­

culaire dépourvue d'ornementation ; l'archéopyle, apical, est toujours présent. 

Taille : coque = longueur totale • 70-92 microns, longueur sans opercule • 

55(63)-71 microns, largeur • 66(72)-84 microns, hauteur des crêtes • 2-7 microns. 

Remarque : Selon certains auteurs (notamment Eis~nack et !l·• 1971, P• 301), 
cette espèce s'apparente à Aptea polymorpha Eis~nack, J958. 

\ 

Répartition stratigraphique et géographique : Albien-Cénomanien 

d'Angleterre, du Nord de la France et de l'Amérique (Davey, 1969 ; Eisenack, 

1971 ; Lent in et !.!_., 1973) 

Présente étude : MADIELA inférieur-CAP-LOPEZ inférieur. 

Cyclonephelium vannophorum Davey, 1969 

Pl. VII, fig. 10 

Description : Coque de forme subsphérique qui montre une petite 

proéminence apicale et une ou deux cornes antapicales ; les parois du test sont 

fortement granulées et portent de nombreuses épines courtes, de forme irrégu­

lière ; ces épines sont cependant parfois absentes au niveau de certaines zones. 

L'archéopyle est apical et a des bords en zig-zag. Taille : longueur sans oper~ 

cule • 56 microns, longueur avec opercules • 82 microns, largeur • 76 microns, 

longueur des épines • 2-4 microns. 

Répartition stratigraphique et géographique : Cénomanien d'Angle­

terre, du Nord de la France et de l'Amérique du Nord (Davey, 1969 ; Eisenack, 

1971 ; Lent in et !.!_., 1 973). 

Présente étude MADIELA inférieur-CAP-LOPEZ inférieur. 

1 

Famille ADNATOSPHAERIDIACEES Sarjeant et Downie, 1966 

Genre Adnatosphaeridium Williams et Downie, 1966 

Remarque : Les formes appartenant à ce genre n'ont pas été figurées sur les .Plan~ 

ches l-VIII. 
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4.- Systématique descriptive des Microforaminifères chitineux 

SCITINASCIAS. 

Rappelons qu'il s'agit d'embryons à test probablement chitineux 

ou pseudo-chitineux de Foran1inifères fossiles auxquels Deak, 1964 (p. 103) donne 

le nom de Scitinascias. 

Ces microorganismes, d'un intérêt très limité au point de vue 

stratigraphique, sont par contre d'une grande importance au niveau de l'écolo­

gie puisque leur présence indique de façon certaine une sédimentation en mi­

lieu marin. 

Les formes déterminées dans les sédiments examinés, peuvent être 

rapportées à deux des trois principaux genres définis par Deak. 

Genre Trochiliascia Deak~ 1964 

Pl. VII, fig. 20 

Générotype Trochiliascia cuvillieri Deak, 1964 

Diagnose : Scitiniascias enroulées en une spirale plane ou coni­

que. Dans ce dernier cas on peut distinguer le côté ombilical et le côté recourbé. 

Trochiliascia cf. cuvillieri 

Pl. VII, fig. 20 

Genre Rhodonascia Deak, 1964 

PL VII, fig. 19 
\ 

Générotype Rhodoniascia majzoni Deak, 1964 

Diagnose : Scytinascias formées de plusieurs loges poussées les 

unes sur les autres sur. le côté recourbé s'amoindrissant progressivement. Les 

loges se joignent sur les pointes dirigées vers le centre ou au milieu des lo­

ges. Leur surface est lisse, perforée ou granulée. 

Rhodonascia cf. bontei 

PL VII, fig. 19 
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CHAPITRE VI 

PRESENTATION DES RESULTATS 

Les résultats des analyses palynoplanctologiques des échantillons 

productifs sont représentés dans les tableaux 3 à 34. 

Dans les tableaux de comptage : 3~4, 8-9, 13-14, 18-19, 23-24, 
\ 

27-28, 32-33 montrant la répartition verticale des genres, les chiffres mention­

nés correspondent à des fréquences relatives exprimées en pourcentages. Ces 

chiffres ont été établis sur la base du nombre d'individus comptés au cours d'un 

balayage systématique d'au moins deux lames. 

La richesse en pollenospores et microplanctons de chaque niveau 

est portée sur la colonne de droite des tableaux de comptage. Cette caractérisa­

tion a été obtenue après un balayage systématique de deux lames ; suivant le 

nombre total d'individus comptés pour chaque grand groupe (pollenospores, micro­

plancton) pris séparément, j'ai distingué des niveaux : 

- Très pauvres (T.P.): 1 à 49 individus, 

- Pauvres (P) : 50 à 99 individus, 

- Riches (R) : lOO à 250 individus, 

- Très riches (T.R.) : 251 à 500 individus, 

- Surabondants (S.A.) plus de 500 individus. 

Sur chacun de ces tableaux, les âges mentionnés sont ceux sui ont 
\ 

été donnés par Shell et Elf-Gabon. En complément de la variation verticale des 

principales espèces palynoplanctologiques qui ont permis d'établir les diffé­

rentes zones et sous-zones, une représentation graphique des fréquences relati­

ves de quelques groupes de palynomorphes caractéristiques a été établie dans 5 

des 7 forages étudiés (tabl. 7, 12, 17, 22, 31). 

Cette représentation porte sur les fréquences relatives : 

- des pollens du genre Classopollis qui sont produits par des Co­

niférophytes se développant sur la bordure des bassins (Hughes, 1973, p. 190), 

' 
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- des polyplicates (Ephedripites, Gnetaceaepollenites, Steevesi­

pollenites) qui sont issus de certaines essences xérophytes, de même que les 

spores à exine cicatricosée, verruquée ou à murailles, 

- des spores de Ptéridophytes à exine lisse qui appartiennent aux 

Filicophytes dont l'accroissement au niveau du couvert végétal traduirait une 

certaine humidification du climat, 

-de l'ensemble : 

• Pollens monoporés, diporés et triporés, 

• Pollens triorates (Triorites, Turonipollis), 

• Pollens tricolpés, tricolporés, 

représentant, entre autres formes morphographiques, les pollens des Angiospermes 

de "type évolué", 

-de l'ensemble 
Il Il 

Il Il 

spores des Ptéridophytes 

Pollens des Gymnospermes, 

Pollen des Angiospermes, 

" " Microforaminifères chitineux qui caractérisent 

dans le bassin de sédimentation, l'installation d'un régime marin franc (Reyre, 

1973). 

J'ai également jugé utile, pour les corrélations entre les diffé­

rents forages, de représenter les courbes des rapports : 

- Classopollis/Ephedripites (genre dominants), 

- Pollenospores/Microorganismes marins, dont les fluctuations per-

mettent de percevoir les variations plus ou moins marquées des influences mari­

nes ou continentales. 

Une étude de quelques caractéristiques morphologiques de la ma­

tière organique amorphe a été faite dans les sondages RK1, KS2bis et ND 1 ; les 

observations relevées sont portées dans la colonne de droite des tableaux 7, 12 

et 17. Ces résultats, ·bien que suggestifs, restent néanmoins sommaires. 
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CHAPITRE VII 

ZONATION PALYNOSTRATIGRAPHIQUE 

La répartition quantitative et qualitative des différents genres 

et espèces de Pollenospores déterminés au cours de cette étude, m'a permis de 

définir 4 grandes zones et 7 sous-zones présentées sous forme synthétique dans 

Je tableau )~. 
, 1 • • 

Le tableau 2, pour sa part, montre la repart1t1on générale des 

principales espèces de Dinoflagellés. 

Les limites des zones et sous-zones ont été établies essentiel­

lement à partir des extensions des microfossiles d'origine continentale qui 

montrent les variations quantitatives et qualitatives les plus constantes 

dans les différents sondages. 

Les zones et sous-zones sont numérotées et décrites de bas en 

haut dans le sens de l'évolution de la microflore. Elles ont été définies à 

partir des sondages RK 1, KS2bis (pour lesquels de nombreux échantillons pré­

levés sur carottes ont été examinés), ainsi que ND
1 

et TT 1 qui ont révélé les 

populations microfloristiques albiennes les plus caractéristiques. 

~ 

ZONE 1 

1.- Caractéristiques 

Présence de complexe sporopollinique représenté par 

Pour chaque taxon un numéro a été attribué afin de faciliter le repérage sur 

les différents tableaux (tabl. de répartition des principaux taxons et tab1. 

des zonations). 
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- Cicatricosisporites orbiculatus, n° 47, 

- Cicatricosisporites delicatus, n° 46, 

- Sergipea naviformis, n° 48, 

- Spiniferites sp. 2, n° 27. 

A ces quatre espèces s'ajoute la présence de Stellatopollis sp. 

et celle des formes à plus grande extension verticale telles : 

- Cinr,t~riletes clavus, n° 31, Reticulatasporites jardinus, n° 35, 

Ephedripites sp. 1-4, n° 34, Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33. 

Dans cette zone, les ~J~ssopollis sont très abondants (50-80%). 

de m~me que les Araucariacites (1 -6%) et les Cicatricosisporites (1-9%)~ 

2.- Limites de la zone 

La limite inférieure de la zone I n'a pas été déterminée puisque 

seuls quelques échantillons prélevés dans la partie supérieure de la série GAM­

BA ont été analysés dans les forages TT 1, TT2 , ND 1, SCM
1 

et SCM
2

• 

La limite supérieure se définit par la disparition des espèces ca­

ractéristiques du complexe sporopollinique et planctologique de la zone I. L'es­

pèce Spiniferites sp. 2, n° 27 n'a cependant montré une extension verticale ca­

racté~istique que dans deux sondages : SCM1 et SCM2• 
,, 

3.- Age de la zone 

Sergipea naviformis a été définie au Brésil de l'Aptien à l'Albien 

moyen (Regali e.t al., 1974). Stellatopollis spp. n'est déterminée que dans le 

Barrémien(?)-Aptien-Albien, notamment au Congo et au Gabon (Doyle et al., 1977). 

L'association Stellatopollis - Reticulatasporites jardinus caractérise le 

COCOBEACH supérieur (Aptien) au Gabon et son équivalent(?) au Congo (Doyle et 

!.!_., 1977). 

Je constaterai en outre que l'absence, dans cette zone : 

- des pollens disaccates du genre Alisporites ainsi que celle de 

Inaperturopollenites crisopolensis et Dicheiropollis estructus (caractéristi­

ques du Barrémien (Doyle et~., 1977) lui attribue un âge plus récent que le 

Barrémien. 
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des spores à élatères (qui font leur apparition à partir de 

1 'Albien moyen au Gabon (Jardiné, 1967) lui confère une position stratigra­

phique inférieure à l'Albien moyen. 

Ces différentes données palynostratigraphiques permettent de rap­

porter la zone I à l'Aptien-Albien inférieur. 

Deux sous-zones se distinguent : 

SOUS-ZONE 1 -----------A 
Elle se caractérise par l'absence de microorganismes marins (Di­

noflagellés, Acritarches(?), Microforaminifères chitineux). 

quences des 

C'est dans cette sous-zone que l'on observe les plus grandes fré-
\ 

Classopollis (Circulina) meyeriana, n° 44 (15-44%), 

- Araucariacites australis, n° 29 (1-6%), 

- Cicatricosisporites, n° 30 (1-9%) qui sont ici très diversifiés. 

L'absence des Microplanctons et Microforaminifères chitineux re­

flète une sédimentation de type continentale correspondant au terme inférieur 

de l'unité intermédiaire (Delteil et al., 1975) ; ce terme inférieur de la 

Série Salifère d'EZANGA est daté comme Aptien (Gageonnet et al., 1972). Notre 

sous-zone lA peut être datée de l'Aptien ; elle englobe la Formation GAMBA 

et la Série Salifère d'EZANGA, compte tenu de l'absence d'une modification pa­

lynologique importante entre les deux unités lithologiques. 

SOUS-ZONE 1 ----------B 
Elle se différencie essentiellement de la sous-zone précédente 

par l'apparition des microorganismes marins avec, en pàrticulier, Spiniferi­

tes sp. 2, n° 27 qui semble être localisé dans cette sous-zone et à l'extrê­

me base de la zone II. 

On note aussi le début des Triporopollenites, n° 23, qui marquent 

ici une nouvelle diversification qui s'ajoute à celle des autres pollens de 

type Angiospermes "évolués": Retimonocolpites, n° 20, Retitricolpites, n° 21, 

Clavatipollenites, Liliacidites, dont l'apparition se situe dans le Barrémien(?)­

Aptien (Doyle et al., 1977). 

Cette sous-zone marque le passage d'une période à sédimentation 
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essentiellement continentale (GAMBA et Formations inférieures), très riche en 

pollenospores, à une période (}~DIELA) où les influences marines vont être plus 

ou moins prononcées. 

Ces influences, selon nos observations, débutent avec l'arrivée 

des microorganismes marins sur le plan de la lithostratigraphie, celles-ci 

commencent à la base de la sédimentation carbonatée (base des calcaires de la 

MENDOGH du MADIELA inférieur) datée Aptien supérieur (Wenger, 1974, pp. 22, 

24). 

L'ensemble de ces données stratigraphiques permettent d'attribuer 

un âge aptien terminal-albien inférieur à la sous-zone I 8 (Il est noté aptien­

albien sur les tableaux de comptage). 

Remarques : La limite inférieure de cette sous-zone qui se marque par l'appa­

rition des microorganismes marins au-dessus de la Série Salifère correspond 

à un changement du milieu de sédimentation et non à une modification majeure 

au niveau de la microflore. Il en résulte que la biozone du phytoplancton 

Spiniferites sp. 2, n° 27 (sous-zone I 8) n'est en fait pas établie avec certi­

tude, son "absence" dans la sous-zone IA peut n'être liée qu'au faciès. 

{ç.·\ 
. l. 
'1 . .,. 

\ ·· .. ·.\.\ ... t; ....... __ .. ; 

ZONE II 

1.- Caractéristiques 

'. 
Présence du complexe sporopollinique 

- Elaterosporites protensus, n° 45, 

- Elaterosporites verrucatus, n° 37, 

Elaterosporites klaszi, n° 27, 

- Elaterocolpites castelaini, n° 38, 

- Cretacaeiporites polygonalis, n° Il, 

- Striopollenites dubius, n° 28, 

- Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39. 

Les espèces : Reticulatasporites jardinus, n° 35, Deltoidospora 

cf. tanohataensis, n° 33, Ephedripites sp. 1-4, n° 34 et Cingutriletes clavus, 

n° 31, observées dans la zone précédente, présentent ici leurs plus grandes 

fréquences. 
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Les Classopollis montrent des fluctuations très marquées avec par­

fois des fréquences faibles de l'ordre de Si.. 

Parmi les Dinoflagellés, les espèces les plus caractéristiques 

sont 

Coronifera cf, oceanica, n° 21, 

- Cyclonephelium eisenackii, n° 18, 

- Cyclonephelium compactum, n° 20, 

- Gonyaulacysta cf. aichmetes, n° t6, 
' 0 - Gonyaulacysta cf. palla, n t7, 

- Diphyes sp. 1, n° 12, 

- Doidvx ailaphrissa, 0° 26 \ 

- Palaeohystrichophora infusorioides, n° 9 

Oligosphaeridium aff. complex, n° t4 (O-t8i.), Cyclonephelium vanno­

phorum, n° 19 (0-27%), et Incertae sedis (Trichodinium sp.), n° 22 (0-43%) pré­

sentent ici leurs fréquences les plus élevées ; ces fréquences sont cependant 

variables selon les sondages. Spiniferites sp. 2, n° 27, caractéristique de la 

sous-zone lB' disparaît à la base de cette zone II. 

2.- Limites de la zone 

La limite inférieure se marque par l'apparition des spores à éla­

tères du genre Elaterosporites et par le début de Striopollenites dubius, no 28. 

et Cretacaeiporites polygonalis, n° tt. 

La limite supérieure est marquée par l'apparition de Hexaporotri­

colpites emelianovi, n° 10. 

3.- Age de la zone 

Elaterosporites protensus, n° 45, Elaterosporites verrucatus, 

n° 37, Elaterocolpites castelaini, n° 38, Striopollenites dubius, n° 28, Hexa­

porotricolpites lamellaferus, n° 39 sont connues de l'Albien moyen au Cénoma­

nien dans les bassins de la ceinture Amérique du Sud-Afrique (Brenner, 19b~ 



- 101 -

Doyle et~., 1977 ; Herngreen, 1973, 1975; Jardiné, 1967 ; Jardiné et~., 

1965 Jardiné et ~·, 1972 ; Jardiné et al., 1974 ; UÜller, 1966 ; Morgan, 

1978 Regali et .!!!·, 1974). 

Au Gabon l'extension verticale de Elaterosporites protensus se 

limite à l'Albien moyen (Jardiné, 1967), tout comme en Angola (Morgan, 1978). 

Celle de Elaterosporites verrucatus et Hexaporotricolpites lamellaferus corres­

po"nd à l'Albien supérieur (Jardiné, 1967; Jardiné et al., 1972). L'apparition 

de Striopollenites dubius et Cretacaeiporites polygonalis situe la base de 

l'Albien moyen (Morgan, 1978). 

Ces données palynostratigraphiques permettent d'attribuer l'âge 

albien moyen-supérieur à cette zone II. 

Deux sous-zones ont été distinguées 

SOUS-ZONE II : ------------A 
Elle est liée à la présence et à l'extension d'Elaterosporites 

protensus, n° 49. 

C'est dans cette sous-zone qu'apparaissent les pollens du genre 

Tetracolpites, n° 17 et que deviennent plus fréquents ceux du genre Tricolporo­

pollenites, n° 22 qui débutent ~ans la partie moyenne de la sous-zone IB. 

Age de la sous-zone : Albien moyen. 

SOUS-ZONE II : ------------B 
Elle se caractérise par l'association 

\ 

- Elaterosporites verrucatus, n° 37, 

- Elaterocolpites castelaini, n° 38, 

- Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39. 

Parmi les pollens d'Angiospermes, les formes des genres Retitricol­

pites, n° 21 et Retimonocolpites, n° 20 sont plus fréquentes et relativement 

plus diversifiées que dans la sous-zone précédente. 

Dans la partie supérieure apparaît Sofrepites Legouxae, n° 41. 

Au niveau des Dinoflagellés, signalons que c'est dans cette sous­

zone qu'apparaissent : Gonyaulacysta cf. aichmetes, n° 16, Gonyaulacysta cf. 

palla, n° 17, Microdinium sp., n° 25, Diphyes sp. 1, n° 12 et Palaeohystricho­

phora infusorioides, n° 9. 

Age de la sous-zone Albien supérieur. 
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Remarque : L'identification des sous-zones liA et liB essentiellement liée à 

la présence et à l'extension des Elaterosporites (!. protensus, n° 49 ; !· 
~~_eat.l!_s_, n° 37) E. castelaini, n° 38 et!!· lamellaferus, n° 39 n'a été 

bien établie que dans le sondage ND
1 

qui a pr~senté le d6veloppement le plus 

caractéristique de la microflore aptienne et albienne. 

Cependant, malgré ce caractère limité, cette distribution qui 

s'appuie également sur des données de la littérature (Jardiné, t967, p. 256) 

peut être considérée comme valable à l'échelle du bassin. 

ZONE III 

' \ 

1.- Caractéristiques. 

Cette zone débute avec l'apparition du complexe sporopollinique 

- Hexaporotricolpites emelianovi, n° tO, 

- Cretacaeiporites mulleri, n° 9, 

- Elateroplicites africaensis, n° 15 dont la présence reste toute-

fois aléatoire. 

Ces formes sont associée~ parfois à Elaterosporites verrucatus, 

n° 37, Sofrepites legouxae, n° 4t et Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39 

dont la biozone se termine dans cette zone. 

Les Dinoflagellés sont représentés par les mêmes formes que celles 

qui sont observées dans la sous-zone IIB: on note toutefois l'apparition de 

trois nouvelles espèces 

- Tenua eisenackii, sp. 2 

- Diphyes appendicularis, n° tt, 

Chytroeisphaeridia spinosa, no 8, 

et la disparition de : 

Coronifera cf. oceanica, n° 2t, 

- Cyclonephelium vannophorum, n° 19, 

- Incertae sedis t (Trichodinium ·sp.), n° 22. 
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2.- Limites de la zone 

La limite inférieure se marque par l'apparition des trois espèces 

caractéristiques du complexe sporopollinique de la zone. 

La limite supérieure se caractérise par l'extinction de Hephedri­

pites sp. 1-4, n° 34, Reticulatasporites jardinus, n° 35, Striopollenites 

dubius, n° 28, Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33 et les Cicatricosispo­

rites. 

3.- Age de la zone 

L'apparition de Hexaporotricolpites emelianovi se situe à l'Albien 

supérieur au Brésil, au Gabon, au Congo et en Angola (Herngreen, 1973, 1975 ; 

Jardiné et El_., 1972 ; Jardiné et !!_., 1974 ; ~!organ, 1978). Celle de Creta­

caeiporites mulleri est datée de l'Albien supérieur au Brésil ; dans les au­

tres bassins cette apparition s'effectue également dans l'Albien mais celui-ci 

n'est pas différencié. L'apparition concommittante de ces deux espèces est ob­

servée au Brésil à ~a base de la zone II de Herngreen (1975) datée Albien supé­

rieur-Cénomanien inférieur. 

Je donne un âge albien terminal-cénomanien inférieur à cette zone 

III Il s'agit d'une zone de t~ansition qui montre le passage :' 

-de l'Aptien-Albien où prédominent des formes de type "primitif", 

- au Cénomanien qui est caractérisé par une abondance et une di-

versification des pollens d'Angiospermes. 

ZONE IV 

1.- Caractéristiques 

Apparition du complexe sporopollinique représenté par 

- Classopollis brasiliensis, n° 8, 

- Triorites africaensis, n° 4, 

- Hexaporotricolpites potoniei, n° 3, 

- Cretacaeiporit~s infrabaculatus, n° S. 
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A ces espèces typiques s'ajoutent des fréquences importantes de 

Hexaporot rico lpi tes (5- 70%), Cretacaeipori tes ( 1-12h) et une divers if ica·· 

tian plus prononcée des pollens tricolpés et tricolporés. 

Les Classopollis sont nombreux et diversifiés dans la partie infé­

rieure et supérieure avec en particulier les 'espèces suivantes, décrites par 

Boltenhagen (1973) : 

- f· perplexus, f· klausi, f· aff. jardinei, C. maljawkinae et 

Classopollis sp. 2 (Aporina striatella). 

Des fo~es rapportées à Elateroplicites africaensis, n° 15, et 

Galeacornea causea, n° 12 sont également présentes dans cette zone mais elles 

sont rares. 

' Parmi les Dinoflagellés, les formes caractéristiques sont : Tenua 

eisenackii, n° 7, Diphyes sp. 1, n° 12, Palaeohystrichophora infusorioides, 

n° 9. 

2.- Limhes de la zone 

La limite inférieure est marquée par l'apparition de Classopollis 

brasiliensis, n° 8. 

La limite supérieure se caractérise par la disparition de Hexapo­

rotricolpites potoni_ei, n° 3, Jrior_i_~_es africaensi~, n° 4 et Classopollis bra.­

siliensis, n° 8 et une chute "brutale" de la courbe de fréquence des Classopol-

1 . 0 25 ~' n • 

3.- Age de la zone 

Triorites africaensis, n° 4 caractérise le Cénomanien des diffé­

rents bassins d'Afrique et d'Amérique du Sud. 

Elle définit, avec Classopollis brasiliensis, le Cénomanien moyen­

supérieur du Sénégal (Jardiné et~·, 1965) ; au Brésil, Triorites. africaensis. 

en association avec Classopollis brasiliensis et Hexaporotricolpites potoniei 

caract~rise le Cénomanien supérieur; mais l'apparition des deux dernières es­

pèces est située dans l'Albien supérieur par Herngreen (1973, 1975) ; selon 

Regali et~· (1974), Hexaporotricolpites potoniei et Triorites africaensis 

apparaissent en même temps à la base du Cénomanien. 
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Tenant compte de ces différentes données palynostratigraphiques 

et des légers décalages observés entre les bassins, ma zone IV peut être datée 

comme Cénomanien moyen-supérieur. 

L'apparition successive des espèces caractéristiques : Classopol­

lis brasiliensis, n° 8, Triorites africaensis, n° 4, Hexaporotricolpites poto­

niei, n° 3 permet de distinguer trois sous-zones : 

SOUS-ZONE IV ------------A 
Elle est liée à la présence de Classopollis brasiliensis, n° 8. 

Les espèces Triorites africaensis, n° 4 et Hexaporotricolpites 

potoniei, n° 3 sont absentes. 

SOUS-ZONE IV : ------------B 
Elle représente la partie moyenne de la zone IV et débute avec l'ap­

parition de Triorites africaensis, no ~associée à Classopollis brasiliensis, n° 8. 

A sa base sont identifiées les premières Hexaporotricolpites poto-

niei. 

Elle se définit par l'association : 

- Hexaporotricolpites Eotoniei, n° 3, 

- Triorites africaensis, n° 4, 

- Classopollis brasiliensis, n° 8. 

Cretacaeiporites infrabaculatus, n° 5 est très fréquente et les 

Hexaporotricolpites, très abondants, montrent des fréquences de l'ordre de 50-

70% dans certains niveaux. C'est dans cette sous-zone qu'apparaissent les spé­

cimens d~ type Galeacôrnea causea, n° 12, EEhedripites subtilis, n° 13, Ephe-_ 

dripites cf. ambonoides, n° 14. Les Elateroplicites africaensis, no 15, quoi­

que faiblement représentées, ont été observées régulièrement dans toute la 

sous-zone. 

Dans ces trois sous-zones, nous retrouvons les espèces de Dinofla­

gellés apparues dans la zone inférieure. Mais, dans l'ensemble, elles sont plus 

fréquentes (notamment dans la sous-zone IVC). 
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ZONE V 

Une zone V a été également identifiée dans la partie supérieure 

des forages RK 1 et SCM 1• Cependant, ce travail étant axé essentiellement sur 

l'étude des sédiments d'âge aptien, albien et cénomanien, l'analyse approfon­

die des échantillons appartenant à cette zone V n'a pas été entreprise ; seuls 

quelques niveaux ont été examinés pour déterminer l'extension de certaines 

formes caractéristiques rencontrées dans le Cénomanien, afin de définir la li­

mite supérieure de la zone IV. 
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CHAPITRE VIII 

EVOLUTION VERTICALE ET LATERALE DES 1-UCROFLORES 

CORRELATIONS 

Les résultats sont, pour chaque sondage,présents dans les tabl. 1 

à 34. Le tabl. 35 résume l'étude des corrélations latérales. 

ZONE I - GAMBA - Salifère - MADIELA inférieur 

(Aptien-Albien inférieur) 

Cette zone a été déterminée dans les sondages : IKASSA 2bis (2547 m?-

2174 rn), TOTOU 1 (995 m?-295 rn), TOTOU 2 (985 m?-340 rn), N'DOUBI 1 (1216 m?-

646 rn), SETTE-CAMA MARINE 1 (919 m?-560 rn) et SETTE-CM~ MARINE 2 (972 m?-647 m} 

SONDAGE IKASSA 2bis (KSZbis) 

11 échantillons prélevés entre 2547 rn et 2174 rn ont été rapportés 

à cet te zone. 

\L'association Cicatricosisporites orbiculatus, n° 47, Sergipea ~­

viformis, n° 48, Spiniferites sp. 2, n° 27, est observée dans l'éch. 42 (2174 rn). 

On relève également la présence de Cicatricosisporites orbicula­

tus dans l'éch. 51 (2510 rn) et celle de Sergipea naviformis dans les éch. 50 

(2501,40 rn), 48 (2468 rn) et 43 (2179 rn). 

Les autres espèces : Reticulatasporites iardinus, n° 35 (0-19h), 

Cingutriletes clavus, n° 31 (0-87.), Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33 

(0-2%), sont bien représentées. 

Les Classopollis, n° 25 qui constituent 36 à 80% dans les niveaux 

51-48 (2510 m-1468 rn), et 42 (2174 rn) montrent dans les autres échantillons des 

fréquences beaucoup plus faibles (0-37.). 

Les Ephedripites, n° 26 sont assez bien représentés (0-30%) .et 

· quelques spécimens rapportés à Ephedripites irregularis, n° 19 ont été recon­

nus dans les niveaux 44 (2277 rn) et 43 (2179 rn). 
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Les pollens du type Monocolpopollenites sont assez fréquents (1-9%) 

alors que les Tricolpopollenites ne dépassent pas 1%. 

Les Retimonocolpites, uu 20 et Triporopollenites, n° 23 ne débu­

tent que dans la partie supérieure (éch. 43, 2179 rn). 

Quelques pollens des genres Callialasporites et Araucariacites 

ont été reconnus dans cette partie supérieure notamment dans les éch. 45 

(2281,50 rn), 43 (2179 rn), 42 (2174 rn). 

Les Dinoflagellés et les Acritarches sont présents à partir de 

l'éch. 51 (2510 rn). lls sont très nombreux et même prédominants dans certains 

niveaux. Les espèces : Odontochitina operculata, n° 13 (0-1%), Cyclonephelium 

n° 19 (0-7%), Cyclonephelium eisenackii, n°\l8 (0-1%), Incertae sedis 1 (Tri­

chodinium sp.), n° 22 (0-10%), Spiniferites sp. 2, n° 27 (0-1%), Deflandrea 

sp., n° 23 (0-1%) ont étP identifiés. 

Le~ nicroforaminifères chitineux sont également abondants et 

constituent 20-38% de 1' ensemble des microfossiles, notanunent dans les éch. 51 

(2510 rn), 50 (2501,40 rn) et 42 (2174 rn) ; ils sont aussi nombreux que les mi­

croplanctons dans l'éch. 48 (2468 rn) et prédominants par rapport à ces der­

niers dans l'éch. 42 (2174 rn). 

Notons aussi que des algues du type Tasmanites ont été observées 

en plus ou moins grand nombre dans les différents niveaux, en particulier dans 

les éch. 50 (2501,40 rn), 49 (2477 rn), 48 (2468 rn) et 42 (2174 rn), où elles re­

présentent 7-13% de l'ensemble des microfossiles organiques. 

Cette partie de la zone 1 qui a révélé la présence de.microfossi­

les organiques marins en particulier Spiniferites sp. 2 se rapporte à la sous­

zone lB. 

SONDAGE TOTOU 

26 échantillons analysés ont été rapportés à la zone I, comprise 

entre 995 m?-295 m. 2 échantillons (745 m-750 m, 820 m-830 rn), stériles, n'ont 

pas été portés sur les tableaux de comptage. 

L'association caractéristique de cette zone est présente dans les 

éch. 33-32 (990 m-995 m) - (870 m-880 rn), 30-29 (785 m-790 m) - (765 m-770 rn)' 

12-10 (335 m-295 m) mais SEiniferi tes sp. 2, no 27 n'a pas été identifiée. En 

plus de ces niveaux, Ser~ieea naviformis, no 48 et Cicatricosispotites' delica-
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tus ont été également reconnues dans les éch. 28 (720 m-725 rn), 25 (655 m-660 rn) 

et 18 (520 m-525 rn). 

Les sous-zones lA et lB ont pu être distinguées. 

5 échantillons analysés ont été rapportés à cette sous-zone. Le 

spectre sporopollinique observé est identique à celui déterminé dans les au­

tres sondages notamment TT
2

, ND 1, SCM 1 et SCM2• Quelques microorganismes ma­

rins ont été observés dans des niveaux de la Série Salifère, mais cette pré­

sence est probablement liée à des retombées. 

19 échantillons analysés ont été rapportés à cette sous-zone qui 

est la plus épaisse des sous-zones lB déterminées dans les différents sondages. 

Les microplanctons sont notés dans l'éch. 28 (220 m-225 rn). 

Les Retitricolpites, n° 21, de fréquence inférieure à 1% dans la sous-zone lA 

(niveau 32 notamment) sont plus nombreux (3-4%) dans les éch. 17 (495 m-500 rn) 

et 15 (445 m-450 rn). 

Les Retimonocolpites, n°20 et les Tdporopollenites, n° 22 s'ob­

servent pour leur part à partir des éch. 30 (785 m-790 rn) et 29 (765 m-770 rn). 

Parmi les Classopollis, n° 25 (0-67%), les espèces Classopollis 

classoides, n° 32 (0-33%) et f· (Circulina) meyeriana, n° 44 (0-57.) montrent 

une distribution verticale inverse. identique à celle observée dans les autres 
\ 

sondages en particulier à ND
1
• 

Les polyplicates, notamment les Ephedripites, n° 26 qui représen­

tent 2 à 26%, sont plus nombreux dans les éch. 18 (520 m-525 rn), 15 (445 m-

450 rn) et 13 (355 m-.360 rn) où ils constituent 21 à26%. 

Les spores de Ptéridophytes en particulier celles des Filicophytes 

sont numériquement nombreuses ; elles représentent, dans les éch. 22 (595 m-

560 rn), 19 (535 m-540 rn), 17 (495 m-500 rn) et 14 (375 m-380 m), 10 à 30%. 

Dans la partie terminale : éch. 12 (335 m-~40 m), Il (315 m-320 rn) 

apparaissent les premières Tricolporopollenites, n° 22, Cretacaeiporites ~­

gonalis, n° Il et Striopollenites dubius, n° 28. 
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La microflore marine est relativement rare dans les différents ni-

veaux et seuls les éch. 28 (720 m-725 rn), 14 (375 m-380 rn) et Il (315 m-320 rn) 

ont révélé la présence des espèces caractéristiques : Incertae sedis 1 (Tri­

chodinium), n° 22, Cydorwphel ium vannophorum, n° 19 et 01 igosphaeridium aff. 

complex, n° 14. 

Quant aux microforaminifères chitineux, seuls ~uel~ues rares ln­

dividus, appartenant à ~hodonascia cf. bontei ont été aperçus dans les éch. 

28 (720 m-725 rn) et 13 (355 m-360 rn) 

SONDAGE TOTOU 2 (TT2) 

\ 

9 niveaux ont été analysés : un échantillon prélevé à 340 m-550 rn, 

stérile, n'a pas été mentionné sur les tableaux de comptage. Sergipea navifor­

mis, n° 48 et Spiniferites sp. 2, n° 27 n'ont pas été reconnues, mais les au­

tres taxons de l'association caractérisant la zone I ont été identifiés dans 

les niveaux 15 (985 m-980 rn), 13 (930 m-940 rn) et Il (465 m-470 rn). De plus, 

Cicatricosisporites orbiculatus, n° 47 est présente dans les échantillons 9 

(380 m-385 rn) et 8 (340 m-345 rn). 

Si la zone I est d'identification aisée, la présence ou l'absence 

de la sous-zone IB est très délicate à établir par suite de l'importance de la 

Série Salifère (plus de 500 rn) et de sa tectonique. L'absence du phytoplancton 

Spiniferites sp. 2, n° 27, forme caractéristique de la sous-zone IB ne suffit 

pas à elle seule à prouver une lacune de sédimentation, cette forme étant liée 

au faciès. 

La comparaison des coupes de sondage de TT 1 et TT2 (tabl. 35) 

semble indiquer qu'au niveau de TT2 il y a un dôme de sel. La tectonique halo­

cinétique de la Série Salifère est probablement ici à l'origine de la "dispa­

rition" des sédiments correspondant à la sous-zone IB. Quelques cuttings de la 

Série Salifère ont été examinés (éch. 9-12), leur microflore est pauvre, quel­

ques formes de Dinoflagellés ont été vues. Elle présente des similitudes avec 

celle de la sous-zone IB. Il s'agirait alors de témoins de matériaux de la 

sous-zone IB entrainés lors de la remontée du sel. Cette "conclusion" n'est 

en fait qu'une hypothèse plausible et,dans l'état actuel de mes travaux, il 

ne m'est pas possible de prendre position. 
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SONDAGE N'DOUBI 1 (ND 1) : 

17 échantillons y ont ité analysés. L'association sporopollinique 

«·aractéristique de la zone est prês~nte dans les niveaux 57 (1214 m-1216 rn), 

51 (1040 m-1042 rn), 47 (1008 m-1012 rn), 44 (986 m-988 rn), 42 (688 m-690 rn), 41 

(676 m-678 rn). 

Stellatopollis a été (seule) observée également dans les niveaux 

56 (1202 m-1204 rn), 48 (1016 m-1018 m) (tabl. 21). 

Spiniferites sp. 2, n° 27 n'a pas été reconnue. 

La disparition de Cicatricosisporites delicatus, n° 46, f· orbicu­

latus, n° 47, Sergipea naviformis, n° 48 coïncide ici avec la limite supérieure 

de la Série Salifère et la base de la zone II. Cette succession parait ici 

anormale et marque l'existencQ d'unP lacune de la sous-zone IB. 

Le spectre sporopollinique observé, caractéristique de la sous-zone 

IA' est le plus typique de tous ceux que j'ai relevé dans les différents sonda­

ges. Il montre une prédominance des Classopollis (30-87%) associés à de nombreux 

Araucariacites (1-6%), Cicatricosisrorites (1-9%) et Psilatriletes (4-18%). 

D'une manière générale, on observe dans la répartition verticale 

des différents microfossiles, des fluctuations quantitatives et qualitatives 

qui font apparaître deux parties, vraisemblablement liées à l'apport et au li­

thofaciès, plutôt qu'à une modification importante de la microflore. 

On distingue en effet : 

a- une partie inférieure 1216 m-1192 m (Formation GAMBA) caractéri­

sée par une plus'grande fréquence des Cicatricosisporites, n° 30 (3-9%), très 

diversifiés, avec notamment les espèces:Cicatricosisporites minutaestriata, f· 
dorogensis, f· hallei, f• dorsistriatus, f· brevelaesuratus, f· minor, Cicatri­

cosisporites sp. 2, f· delicatus, C. orbiculatus, cette dernière espèce étant 

la plus abondante (1-5%). 

C'est dans cette partie que les Araucariacites (~ •. australis) sont 

les plus nombreux, de même que d'autres formes de grande taille (40-150 microns) 

telles : Callialasporites trilobatus, f· dampieri, f· segmentatus, Perotriletes 

caperatus, lnaperturopollenites aiganteus, Cyathidites australis, Matonispori­

tes cf. aequiexinus et Todisporites major. 

Dans l'éch. 55 (1192 m-1194 m), des formes relativement nombreuses 

rapportées à Aequitriradites s~. 1 et Aequitriradites sp. 4, ont été observées 
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en association avec Couperisporites complexus (moins de 1%) et Gleicheniidites 

senonicus. 

Les Ephedripites, n° 26 sont également nombreux ma1s leurs fréquen­

ces restent masquées par la pr~dominance des Classopollis, n° 25 

b- une partie supérieure : 1175 m-986 rn (Série Salifère) dans la­

quelle on observe une baisse quantitative et qualitative des Araucariacites, 

Cicatricosisporites et Psilatriletes. Parmi les pollens du genre Classopollis, 

les deux principales espèces détenninées dans cette zone I : f· classoides, 

n° 32 et f· (Circulina): meyeriana, n° 44 montrent ici une répartition quanti­

tative inverse qui se traduit par : 

- un déclin progressif de f· (Circulina) meyeriana, n° 44 qui, de 

24 à 44%, dans la partie précédente, ne représente plus que 1 à 5%. 

- un accroissement de f· classoides, n° 32 qui devient plus abon­

dante et même prédominante avec des fréquences de l'ordre de 16 à 62%. 

On observe également un développement quantitatif des Monocolpo­

polleni tes ( 1-2%), Inaperturopolleni tes ( 1-2%), Monosulcites (0-5%) et ~~~­

dripites (2-13%). 

Quelques autres formes sont présentes : Reyrea polyrnorphus (éch. 

52-44), Contignisporis cooksonnii (éch. 50), Echinatisporis sp., Alsophilidites 

pannuceus (éch. 46), Appendicisporites potomacensis, Densoisporite~. perinatus, 

Q· microrugulatus (éch. 45), Appendicisporites perplexus, Aequitriradites spi­

nulosus, Cie at ricosi spor i tes ludbrocki ct Cingu 1 at i spori tes cf. euk i rchensoi­

dPR (éch. 44). Ces différents taxons bien que typiques, sont de fréquences 

assez faibles. Les pollens d'Angiospermes tricolpés à exine lisse ont été re­

connus à partir de l'éch. 51 (1040 m-1042 rn). 

Les Retitricolpites, n° 21 n'ont été observées qu'à partir de 

l'éch. 44 (986 m-988 rn) et les Retimonocolpites, n° 20 n'ont été rencontrées 

que dans les échantillons 43 (656 m-698 rn), 41 (676 m-678 rn). 

SONDAGE SETTE-CAMA MARINE 2 (SCM2) 

14 échantillons ont été analysés dans la partie du sondage rappor­

tée à la zone I. L'association sporopollinique qui la caractérise a été recon­

nue dans le niveau 36 (970 m-972 rn), 35 (955 m-958 rn), 34 (946 m-957 rn), 32 
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825 m-830 m), 31 (805 m-810 m) et 28 (750 m-755 m). Ce dernier indiquerait la Ii­

mite supérieure de la zone I. Cependant, les premières formes de Cretacaeipori­

~ polygonalis et Striopollenites dubius mar<]uant la base de la zone II ne 

sont identifiées que vers 620 m-650 m, soit environ 100 m plus haut. 

La présence de Spiniferites sp. 2, n° 27, forme classique de la 

sous-~one lB, entre 660 m-750 m, permet de préciser la limite zone I-zane II. 

Elle se place au niveau des échantillons 23-24 (vers 630 m-650 m). 

SONDAGE SETTE-CAMA ~ARINE 1 (SCM
1
) : 

9 échantillons ont été analysés dans la partie de coupe correspon­

dant à la zone I. 

L'association sporopollinique caractéristique de la zone est pré­

sente dans les éch. 30 (915 m-919 m), 29 (900 m-905 m), 28 (680 m-685 m), 24 

(565 m-600 m). Spiniferites sp. 2, n° 27 a été identifiée dans les niveaux 27 

(645 m-650 m), 26 (631,5 m-635 m), 24 (595 m-600 m), 22 (560 m-570 m) ; elle 

est également présente dans l'éch. 21 (545 m-550 m) qui marque le passage à la 

zone II. 

3 échantillons ont été observés dans cette sous-zone et ont montré 

un spectre sporopollinique sensiblement identique à celui décrit dans la sous­

zone IA du forage,N'Doubi 1. 

Cette sous~zone 18 qui contient Spiniferites sp. 2 est la plus 

typique. 

6 échantillons ont été étudiés. En plus des espèces caractéristi­

ques déjà citées dans les autres sondages et présentées dans les tableaux 32 et 

33, on note (sauf dans les éch. 23 et 25), une très grande abondance des polle­

nospores et de microorganismes marins, avec une prédominance du dernier groupe 

à partir du niveau 24 (595 m-600 m). L'espèce Spiniferites sp. 2 notamment est 

présente de l'éch. 27 (645 m-650 m) à l'éch. 21 (545 m-550 m). 
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Les Triporopollenites, n° 23 et les Tricolporopollenites, n° 22 

n'ont pas été identifiés. 

Les Retimonocolpites, n° 20 ont par contre été reconnus, mais 

ils sont restées rares et peu diversifiés. 

Les microforaminifêres chitineux apparaissent à partir de l'éch. 

25 (615 m-620 rn) et sont pr~sents ~~alement dans la partie supérieure avec des 

fr~qu~nces toutefois inférieures à 10%. 

ZONE II - MADIELA moyen-supérieur . 

(Albien moyen-~upérieur) 

Rappelons que la séquence-type n'a été observée que dans le sonda­

ge N'DOUBI 1. Dans les autres sondages, quelques formes caractéristiques ont 

été toutefois déterminées, mais elles n'ont été observées que sporadiquement 

dans la séquence lithologique comprise entre la disparition du complexe paly­

noplanctologique caractéristique de la zone I et le début de l'association spo­

ropollinique qui détermine la base de la zone III. 

Cette zone II a été déterminée dans les sept sondages avec une 

différenciation des sous-zones variable 

REMBO-KOTTO 1 (2326 m-1717 rn), IKASSA 2bis (2174 m-1306,5 m?), 

TOTOU 1 (295 m-1 15 rn?), TOTOll 2 (340 m-200 rn), N'DOUBI 1 (678 m-190 rn), SETTE­

CAMA MARINE 2 (660 m-585 rn), SETTE-CAMA MARINE 1 (560 m-485 rn). 

8 échantillons ont été analysés. Le niveau 2201 rn, stérile, n'a pas 

été mentionné sur les tableaux de comptage. La limite inférieure de la séquence 

II n'a pas été reconnue et la détermination de la limite supérieure s'est avérée 

délicate compte tenu de ''quelques'' anomalies observées dans la succession des 

spectres sporopolliniques des éch. 24 (2201 rn), 23 (1931 rn) et 22 (1861 rn). 

Les deux premiers échantillons montrent le complexe sporopollini­

que caractéristique de la zone III. 

L'éch. 22 {1861 rn) (qui se positionne au-dessus des deux pre~iers) 

a par contre livré les formes classiques de la zone II. 
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Il paraît donc probable qu'il y ait eu, ici, inversion des échan­

tillons lors des prélèvements et la côte supérieure de la zone II ne peut être 

fixée qu'approximativement vers 1717 m. 

Cette coupure s'appuie toutefois sur la présence de Cretacaeipori­

tes mulleri, n° 9 dans cet éch. 20 (1717 rn). 

J'attribue cette partie du sondage (2326 m-1717 rn) à la sous-zone 

liA, en relation avec : 

-le complexe sporopollinique de l'éch. 22 (1861 m) qui contient 

Elaterosporites protensus, n° 45, 

- les fréquences élevées (5-50%) de Incertae sedis 1 (Trichodinium 

sp.), n° 22 observées dans les éch. 25 (1931 m), 22 (1861 m) et 20 (1717 m), 

- l'absence de Gonyaulacysta cf. aichmetes, n° 16 ; Gonyaulacysta 

cf. palla, n° 17 ; Cyclonephelium eisenackii, n° 18. 

Cette attribution à la sous-zone liA demeure relativement hypothé­

tique. La sous-zone 118 n'a pas été mise en évidence, elle est probablement ab­

sente. En plus de ces faits, on peut également noter que les éch. 27-26 (2326 m-

2261 m) n'ont révélé qu'une très faible population de microfossiles. Dans l'éch. 

25 (2172 rn), la microflore continentale est marquée par une très grande fréquen­

ce des Ephedripites, n° 26 qui représentent 68% des pollenospores. Les Classo­

pollis, n° 25 ne constituent que 7% de la population sporopollinique et les pol­

lens d'Angiospermes 5%. Ces derniers sont représentés par les Monocolpopol­

lenites (4%) et de très rares Psilatricolpites, n° 24. 

Cyathidites cf. punctatus, Perotriletes pannuceus (moins de 1~) et 

Reticulatasporites jardinus, n° 35 (4%) sont les spores caractéristiques de 

cette zone. 

Quelques pollens du type Araucariacites australis, n° 29 ont été 

également reconnus. 

La microflore et microfaune marines constituent, dans cet échan­

tillon, les microfossiles dominants (78%) ; parmi les Dinoflagellés, l'espèce 

Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 22 (51~) est la plus abondante et la 

plus caractéristique. Les tmcroforaminifères chitineux avec les espèces Tro­

chiliascia cf. cuvillieri et Rhodonascia cf. bontei sont nombreux (7%). 
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SONDAGE IKASSA 2bis (KS2bis) 

22 échantillons productifs ont été rapportés à la zone II. Le com­

plexe sporopollinique caractéristiqut> (notamment les spores à élatères : Elatero­

sporites protensus, !· verrucatus cl Hexaporotricolpites lamellaferus) n'a pas 

été identifié. Seule Elaterosporites klaszi, no 27 a été observée dans l'éch. 

21 (1310 rn) à la partie supérieure de la zone. 

Striopollenites dubius, n° 28 est également présente mals n'a été 

reconnue que dans les éch. 22 (1386,5 rn) et 21 (1310 rn). 

Reticulatasporites jardinus, n° 35 (0-4%), Cingutriletes clavus, 

n° 31 (0-20%) sont par contre relativement fréquentes. 
1 

Les Classopollis très abondants da~s les niveaux 39 (2022 m), 33 

(1821,30 rn), 32 (1816,64 rn) et 22 (1386,5 rn), montrent, dans les autres échan­

tillons, des fréquences plus faibles, parfois inférieures à 5%. 

En plus de Classopollis (Circulina) meyeriana, n° 44 et C. classai­

des, n° 32 observées dans la sous-zone précédente, on enregistre l'apparition 

de C. perplexus (éch. 29) etC. klausi (éch. 22). 

Les Ephedripites (0-47%) sont assez nombreux, mais les Class~pol;lis 

prédominent dans les éch. 35 (1902 rn), 30 (1774 rn), 25 (1495 rn), 24 (1420 rn) 

et 2 1 ( 13 10 rn) • 

Dans la partie supérieure (éch. 25 - 1572 rn) rl~bute Steevesi­

pollenites binodosus. 

Les pollens d'AngioApermes montrent dans cette zone une augmenta­

tion assez marquée (1-35%), notamment dans les niveaux 38 (2017 rn) et 30 (1174 rn). 

Les Dinoflagellés et Acritarches sont quantitativement bien repré­

sentés et souvent dominants. Les genres et espèces déterminés dans la sous-zone 

lB sont présents et sont ici plus fréquents avec Doidyx anaphrissa, n° 26 (0-17.), 

Oligosphaeridium cf. pulcherrinum (0-1%), Diphyes sp. 1, n° 12 (environ 1%). 

C'est dans ce.tte zone qu'ont été reconnues les premières Coronife.­

ra cf. oceanica (0-1%) et Oligosphaeridium (0-li.) qui apparaissent dans la sous­

zone lB des autres forages. 

Dans la partie supérieure débutent Chytroeisphaeridia spinosa (éch. 

24- 1420 n1) et Microdinium sp. (éch. 22- 1386,5 rn), ce dernier taxon n'a été 
rencontre que dans ce seul niveau. 
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Les microforaminifères chitineux, avec les espèces Rhodonascia cf. 

bontci et Trochiliascia c:f. cuvillieri sont très friquents (2-35%), sauf dans 

les éch. 26 (1664 m), 23 (1495 rn) où ils sont absents. 

Les formes du type !~sntanites ont igalement ité reconnues à la ba­

se de cette zone (éch. 41 - 2095 rn ; 36- 1966 rn) ; elles sont rares dans les 

autres niveaux. 

Remarques : Les sous-zones liA et liB n'ont pas ét€ distinguées. L'attribution 

de cette séquence à la zone Il est liée à la disparition des formes caractéris­

tiques de la zone I (limite inférieure) et à l'apparition des spécimens du com­

plexe sporopollinique définissant la zone III (limite supérieure). 

L'absence des spores à élatères pourrait vraisemblablement être 

liée à l'éloignement des zones de production à la suite de la transgression ma­

rine qui est ici marquée par une grande abondance des microorganismes d'origine 

marine. 

Cependant, cette hypothèse est limitée par la présence des pollens 

des genres Araucariacites et Callialasporites qui sont considérés comme étant 

de formes lourdes d'apport local (Reyre, 1973). 

SONDAGE TOTOU 1 (TT 1) : 

5 échantillons ont été analysés. 

Les différentes spores à élatères, notamment : E1aterosporites pro­

tensus, n° 45, !· verrucatus, n° 27 et E. klaszi, n° 27 n'ont pas été reconnues, 
\ 

mais Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39 est présente dans l'éch. 6 (215 m-

220 rn) en association avec Striopollenites dubius, n° 28, Cretacaeiporites ~­

lygonalis, n° 11 et Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 22. Les trois der­

nières espèces sont égal~ment trouvées dans l'éch. 8 (255 m-260 m). 

Striopollenites dubius, n° 28 est associée à Incertae sedis (Tri-

chodinium sp.), n° 27 dans l'éch. 7 (235 m-240 m). En plus de ces formes et des 

principales spores caractéristiques (autres que les spores à élatères), on ob­

serve un accroissement relatif de la fréquence des Classopollis, n° 25 (25-75%) 

dans la partie supérieure de la zone, éch. 9-6 (275 m-215 m). Les Ephedripites, 

n° 26 montrent des fréquences relativement importantes (15-30~), notamment en­

tre les éch. 9-7 (260 m-235 rn). 
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Le niveau 6 (215 m-220 rn) qui a révélé la présence de Hexaporotr_i­

·colpites lamellaferus et le plus r.rand nombre de microplanctons suggère une idt!n­
tification à la sous-zone Il • La sous-zone II vsl probablement absente. 

B A 
Cependant, cette distinction demeure imprécise par suite de l'ab-

sence des spores à élatères et de la très faible proportion de microflore con­

tenue dans le niveau 5 (190 m-195 rn), à la partie supérieure. 

SONDAGE TOTOU 2 (TT2) : 

3 échantillons analysés se rapportent à cette zone II. Seul l'éch. 

5 (230 m-235 rn) a livré l'association sporopollinique relativement caractéris-
' tique ; dans ce niveau ont été en effet déterminé(•S : Sofrepi tes legouxae, n° 

41 et ~_laterosporites klaszi, n° 27. Cette association qui peut également être 

observée dans la zone III, est ici attribuée à la zone II du fait de l'absen­

ce de Hexaporotricolpites emelianovi, n° 10,de Cretacaeiporites mulleri, n° 9. 

Parmi les Dinoflagellés observés, je signalerai Chytroeisphaeri-· 

dium spinosa, n° 8 qu1 a été déterminée dans les éch. 7 (305 m-310 rn), 6 (265 m-

270 rn) et 5 (230 m-235 rn).· Notons que cette forme n'a été reconnue dans les 

autres sondages qu'à partir de la zone III ou de l'extrême sommet de la sous­

zone liB. De plus, les niveaux observés dans cette partie du sondage n'ont ré­

vélé de façon générale qu'une très faible proportion de microorganismes marins, 

conséquence probable dt! la phase n;gressive qui marque le sommet du MADIELA. 

Ces faits suggirent J'attribution de cette s~quence du sondage 

TT2, à la partie supérieure de la zone II (sommet de la sous-zone liB) ; la 

sous-zone liA et la partie inférieure de la sous-zone liB sont vraisemblable­

ment absentes. Nous retrouvons ici un problème similaire à celui abordé lors 

de l'identification des sous-zones lA et IB de ce même sondage (voir p. 110). 

SONDAGE N'DOUBI 1 (ND 1) 

35 échantillons ont été analysés dans cette partie de la coupe du 

sondage. 3 niveaux : 415 m-420 rn, 460 m-465 m, 556 m-558 m, stériles, n'ont 

pas été portés sur les tableaux de comptage. 
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La microflore continentale dont la composition est ici la plus ty­

pique se caractérise par l'apparition et la diversification des spores à 

élatères El~terosporites ~)lensus, no 45 , !· klaszi, n° 27, !· verru-

catus, n° 37, Elaterocolpites castelaini, n° 38, Sofrepites legouxae, n° 41, 

associécsnotamment aux pollens d'Angiospermes : Striopollenites dubius, n° 28, 

Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39 et Cretacaeiporites Eolygonalis, n° 11. 

15 échantillons examinés se rapportent à cette sous-zone. 

Les Elaterosporites protensus, n° 45 (0-17.) sont ici associées à 

Elaterosporites klaszi, n° 27 qui apparaît dans l'éch. 39 (654 m-656 m) et 

Striopollenites dubius, n° 23 déjà reconnue dans la partie terminale de la sous­

zone 18• Les spécimens de cette dernière espèce (qui sont présents dans tous 

les niveaux) montrent dans les éch. 40 (664 m-666 rn) et 39 (654 m-656 m) un 

accroissement quantitatif relativement important pour ce taxon (6-7%). 

Le cycle des Classopollis, n° 25 (16-62~) est élevé avec des ma­

xima (50-627.) dans les niveaux 37 (630 m-632 rn) et 35 (610 m-612 m). Trois 

espèces J~butent dans l'éch. 40 (66~ m-666 rn) : Classopollis klausi (0-7%), 

f· perplexus (0-77.) et Classopollis sp. 1 (1-45%). Cette dernière est la plus 

fréquente; elle montre des accroissements quantitatifs plus marqués (16-457.) 

dans les ~ch. 48 (642 m-644 rn), 37 (630 m-632 rn) et 35 (610 m-612 rn). 

Classopollis classoides, n° 32 et f· (Circulina) meyeriane, n° 44 

très nombreuses d~ns la zone I, sont ici plus rares et C. (Circulina) meyeriana 

disparaît dans l'éch. 29 (536 m-538 m). 

Les Polyplicates montr~nt des pourcentages plus élevés que dans 

la zone I (13-577.), leur fréquence maximale (577.) se situe dans l'éch. 32 

(580 m-582 rn). Les formes observées sont variées ; en plus des espèces Ephe­

dripites barghoornii/staplinii et ~· jansonii présentes dans la zone I, trois 

espèces nouvelles apparaissent : Ephedripites irregularis (éch. 38 - 642 m-

644 rn), Steevesipollenites binodosus, n° 43 (éch. 36- 620 m-622 m), Gnet~­

ceaepollenites diversus (éch. 41 - 676 m-678 rn). 

Les spores de Ptéridophytes, notamment celles des Filicophytes 

sont moins fréquentes et moins diversifiées que dans la zone précédente, mais 
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Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33, Cingutriletes clavus, n° 31 sont 

·not~es dans presque tous les ichantillons. 

Les Reticulatasporites jardinus, n° 35 sont observées, avec tou­

tefois des fréquences faibles, inf6rieur~s a 2Z,dans tous les niveaux. les 

pollens des Araucariacites sont présents. Ils montrent à la base, des fré­

quences sensiblement identiques à celles observées dans la partie supérieure 

de la zone 1 ; à partir de l'éch. 35 (610 m-612 rn), ils deviennent rares et 

parfois absents. 

Les pollens:d'Angiospermes présentent, par rapport à la sous-zone 

lB' un net accroissement numérique et qualitatif. Les formes triporées, tri­

colporées et tétracolpées "débutent" ici dans 1~ partie moyenne et supérieure 

de la sous-zone (éch. 33 : 590 m-592 rn; 29 : 536 m-538 rn). 

Parmi les formes tricolpées, plus nombreuses et plus diversi­

fiées, cinq espèces ont été reconnues : Retitricolpites operculatus, n° 18 

(0-5%), ~· virgeus, n° 42 (0-1%), Tricolpopollenites micromurus (0-1%), Re­

titricolpites sp. 5 et Retitricolpites sp. 6 (moins de 1%). 

Remarque : Cretacaeiporites polygonalis, n° 11 qui marque,avec Striopolleni­

tes dubius, n° 28 et Elaterosporites protensus, n° 45, le début de 1 'Albien 

moyen n'a pas été identifiée dans cette sous-zone. 

Les microplanctons et les microforaminifères chitineux consti­

tuent 12-39% de l'ensemble des microfossiles organiques. 

De façon générale, leur fréquence de même que la variété des 

formes sont beaucoup plus limitées que celles observées dans la partie infé­

rieure de la zone II des sondages RK 1 et KS2bis' 

Au niveau des Dinoflagellés, Coronifera cf. oceanica, n° 21 

(0-9%), Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 22 (0-9%), Oligosphaeridium 

aff. complex, n° 14 (0-15%), restent les formes caractéristiques avec Cyclo­

nephelium compactum, n° 20. 

Dans la partie terminale, éch. 26 (502 m-504 rn) apparaissent 

Diphyes sp. 1, n° 12 et Deflandrea aenigmatica, n° 10. 

Les microforaminif~res chitineux sont pr~sents dans les éch. 39 

(645 m-656 rn), 32 (580 m-582 rn), 29 (536 m-538 rn) et 26 (502 m-504 rn) mais 

leur fréquence est restée très faible (0-3%). 



- 121 -

Remarque : L'éch. 26 (502 m-504 rn) a livré de nombreux champignons du type 

Pluricellaesporites(?) qui constituent dans ce niveau les microfossiles do­

minants. 

17 échantillons analys6s se rapportent i cette s6quence. 

L'association caractéristique de cette sous-zone est présente dans 

les niveaux 25 (485 m-490 rn), 23-21 (430 m-385 rn) et 13-12 (260 m-245 rn). 

Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39 est observée dans l'éch. 24 

(445 m-450 rn) et 11-9 (230 m-200 rn). 

Les Classopollis, toujours prédominants, montrent entre les éch. 

18 (330 m-335 rn) et 15 (295 m-300 rn) une relative diminution et ne constituent 

plus que 12 à 33%. Les espèces déterminées dans la sous-zone liA demeurent, 

mais Classopollis sp. 1 disparaît dans le niveau 17 (320 m-125 M). 

Par rapport i la sous-zone II , la population sporologique s'ac­
A 

croît ass~r. sensiblem~nt. Dans la partie moyenne (éch. 22 - 400m-410 rn ; 14 

275 m-280 rn) elle représente 9 à 267. de la microflore d'origine continentale. 

C'est dans cette partie que Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 

33 (1-107.) et Cingutriletes clavus, n° 31 (0-9%)_ montrent les fréquences les 

plus élevées comparables à celles observées à KS2bis (éch. 34 - 600 m-602 rn ; 

30- 544 m-546 rn). Reticulatasporites jardinus, n° 35 est par contre plus rare 

et n'a guère été identifiée que dans les éch. 25 (485 m-490 rn) et 14 (275m-280 rn). 

Dans la partie supérieure, à partir de l'éch. 14 (275 m-280 rn), les Cicatrico­

sisporites, n° 30 deviennent plus nombreux ; on note la réaparition de Cica­

tricosisporites brevelaesuratus, f· dorsistriabus et f· dorogensis. Cicatri­

cosisporites aralica, n° 36 qui débute dans l'éch. 22 (400 m-410 rn) est l'es­

pè-ce la plus fréquente "et la plus caractéristique. 

Les premières formes appartenant à Cretacaeiporites polygonalis, 

n° 11 "apparaissent" ici dans l'éch. 21 (385 m-350 rn). Dans la partie supérieu­

re, éch. 13 (260 m-265 rn) et 12 (245 m-250 rn) débutent Elaterocolpites caste­

laini, n° 38 et Sofrepites legouxae, n° 41. 

Les Dinoflagellés et les Acritarches sont, de façon générale, plus 

nombreux (36-607.) et plus diversifiés que dans les niveaux de la sous-zoneiiA. 
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Des nouvelles espèces "apparaissent" : Odontochitina operculata, 

.n° 13 (moins de li.), Gonyaulacysta cf. palla, n° 17 (0-5%), Cyclonephelium van­

nophorum (0-Jli.), f· eisenackii, n° 18 (0-5%), Conosphaeridium cf. striatoco­

nus (0-2%), Palaeohystrichophora infusorioides, n° 9 (0-2%). 

Coronifera cf. oceanica, n° 21 (0-2Z), Oligosphaeridium aff. com­

plex, n° 14 (0-12%), Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 22 (0-31%), Di­

phyes sp. 1, n° 12 (0-2%) et Deflandrea aenigmatica, n° JO (0-li.) sont égale­

ment présentes. 

Les microforaminifères chitineux ont été reconnus dans les éch. 

25 (485 m-490 rn), 22 (400 m-410 rn), 16 (310 m-315 rn) et 14 (275 m-280 rn), mais 

leur fréquence reste faible (0-6%). 
\ 

Remarque : Les champignons observés dans le niveau 26 (502 m-504 rn) sont 

égalemt·nt notés dans les éch. 24 (445 m-450 rn), 19 (350 m-355 rn) et 9 (200 m-

205 rn) ; latéralement les niveaux contenant ce type de champignons n'ont pas 

été identifiés. 

SONDAGE SETTE-CAHA MARINE 2 (SCM2) 

4 échantillons examinés s'identifient à cette zone. Les échantil­

lons 21 (610 m-615 rn) et 19 (580 m-585 rn) qui ont livré Cretacaeiporites ~­

gonalis, n° Il en association avec Striopollenites dubius, n° 28, Elaterospo­

rites verrucatus, n° 37, !· protensus, n° 45, Incertae sedis 1 (Trichodinium 

sp.), n° 22 sont les plus caractéristiques. 

Le complexe sporopollinique de l'éch. 19 (580 m-585 rn) montre une 

association composite. On retrouve en effet les formes types de l'association 

liA, mais également des formes de la zone III (Cretacaeiporites mulleri, n° 9, 

Hexaporotricolpites emelianovi, n° JO). Il est probable que les 5 m. de terrain 

étudi~sur cuttings marquent le passage de la sous-zone liA à la base de la 

zone III. Il y aurait dès lors lacune de la sous-zone IIB. Cette hypothèse est 

confirmée par l'absence d'Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39, forme clas­

sique de la sous-zone IIB. 

SONDAGE SETTE-CAMA ~ARINE 1 (SCM
1
) : 

3 échantillons analysés se rapportent à cette zone. Striopollenites 
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dubius, n° 28 et Cretacaeiporites polygonalis, n° 11 présentes dans l'éch. 21 

(545 m-550 rn) marquent le début de la zone II qui s'est toutefois révélée moins 

riche en pollenospores et microfossiles marins que celle de ND 1. Elaterospori­

tes protensus, n° 45, .!::.· V(•rruc:Jtus, n° 37, Hexaporotricolpitt•s lamPllaft::•rus. 

n° 39 ••• n'ont pas été identifiées. 

L'absence du complexe sporopollinique caractéristique rend délica­

te l'attribution de cette partie du sondage à la zone II. Cependant, la limite 

supérieure de la zone I et de la base de la zone III sont correctement défi­

nies, la présence de la zone II est probable. 

Par comparaison avec ce que nous venons de dire (p. 122) pour la 

zone II de SCM2, et compte tenu de l'identité lithologique entre les deux son­

dages, il est vr~isemblahle qt1e la sous-zone rr 8 soit également absente ici. 

ZONE III - MADIELA terminal - CAP-LOPEZ inférieur 

(Albien terminal-Cénomanien inférieur) . 

Cette zone a été distinguée dans les sondages : REMBO-KOTTO (1717 m-

1501 m), TOTOU 1 (115 m?-35 rn), TOTOU 2 (200 m-145 rn), N'DOUBI (190 m-50 rn?), 

SETTE-CAMA MARINE 2 (585 m-460 rn?) et SETTE-CAJ~ MARINE 1 (485 m-350 rn). Dans 

le sondage IKASSA 2bis, elle n'a pas pu être définie du fait de l'absence des 

espèces caractérisant d'une part le sommet de la zone II, et celles, d'autre 
\ 

part, permettant de déterminer la base de la zone III. Notons que cette séquen-

ce indéterminée est comprise entre 1306,5 m?-809 m. (8 échantillons prélevés en­

tre ces deux cotes ont été examinés). 

SONDAGE REMBO-KOTTO (RK 1) 

3 échantillons analysés entre 1717 m-1501 rn se rapportent à cette 

zone ; le complexe sporopollinique caractéristique n'a été relevé que dans l'éch. 

20 (1717 rn) qui a montré : Cretacaeiporites mulleri, n° 9, associée à Striopol­

lenites dubius, n° 28, Elaterosporites klaszi, n° 27, Cingutriletes clavus, n° 

31, Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33, Ephedripites sp. 1-4, n° 34, Reti­

culatasporites jardinus, n° 3S et Elaterosporites verrucatus, n° 37. Dans l'éch. 



- 124 -

19 (1671 rn) ont été identifiés des spécimens de Cretacaeiporites infrabaculatus, 

n° 5 dont la présence dans cette zone est vraisemblablPment liée à une retombée. 

La microflore marine est très faiblement représentée et les micro­

foraminifères chitineux sont absents. Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 

22 disparaît dans le niv0au 20 (1717 rn). 

SONDAGE TOTOU 1 (TT 1) : 

2 échantillons ont été prélevés dans la partie qui correspond à 

la zone III. Le niveau 75 m-80 rn constitué de sables n'a pas été analysé. 

Seuls les éch. 3 (55 m-60 rn) et 4 (110 m-115 rn) ont été étudiés. L'associa­
\ 

tian sporopollinique caractéristique est présente dans les deux échantillons. 

Par rapport aux niveaux de la zone III des autres sondages, on 

note ici, dans l'éch. 4 (110 m-1 15 rn), une très grande abondance des polleno­

spores (plus de 500 formes comptées) et surtout des pollens d'Angiospermes avec 

les genres : Tricolpopollenites (20,6%), Tricolporopollenites, n° 22 (57%), 

Clavatipollenites (4%), Tetracolpites, n° 17 et Triporopollenites, n° 23 

(moins de 1%). 

Au point de vue des espèces, ce sont : Retitricolpites virgeus, 

n° 42 (1%), Tricolpopollenites crassimirus (moins de 1%) qui m'ont paru les 

plus caractéristiques, de m~me que Retitricolpites sp. 1 (2%), et Tricolporop,~­

lenites sp. 1 (5%). 

Les Classopollis, n° 25 sont peu nomhreuses (2%) de même que les 

Ephedripites, n° 26 (moins de 1%). 

Quant aux spores, ce sont les formes trilètes lisses (Si.) et 

monolètes du type Schizaeoisporitesdelcourtii, n° 16 (5%) qui sont les plus 

fréquentes. Elateroplicites africaensis, n° 15 a été également reconnue. 

Dans l'éch. 3 (55 m-60 rn) qui n'a montré qu'une faible proportion 

de microfossiles Elaterosporites verrucatus, n° 37 a été identifiée. 

Le microplancton n'est que très faiblement représenté. 

Les microforaminifères chitineux sont absents. Dans l'éch. 4, de 

nombreux champignons ont été observés. Ils sont d'un type différent de celui 

rencontré dans le sondage ND
1

• 
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SONDAGE TOTOU 2 (TT2) : 

Comme dans le sondage TT 1, la côte précise de la limite supérieure 

de ce.tte zone n'a pas été détermin~e. Deux échantillons : 4 (195 m-200 rn), 3 

(145 m-150 rn) ont été analysés et l'association caractéristique de la zone III 

a été déterminée dans les deux niveaux. Comme à SCM2, on note dans l'éch. 3 

une proportion relativement importante de Hexaporotricolpites emelianovi, n° 

JO (11%), Cretacaeiporites mulleri, n° 9 (4%), f· polygonalis, n° 11 (5%), 

associées à Elateroplicites africaensis, n° 15 (1%), Elaterosporites klaszi, 

n° 27 (moins de 1%) et Sofrepites legouxae, n° 47 (1%). 

Les Classopollis, n° 25 ne constituent que 7% alors que les Ephe­

dripites, n° 26 sont plus abondants (35%). 

Les microplanctons sont pr6sents mais en tr~s faibles proportions. 

Quelques microforaminifères chitineux ont été reconnus dans l'éch. 3 (145 rn­

ISO rn). 

SONDAGE N'DOUBI 1 (ND 1) : 

8 échantillons ont été analysés. 

Hexaporotricolpites emelianovi, n° 10 et Cretacaeiporites mulleri, 

n° 9 apparaissent dans l'éch. 8 (185 m-190 m) ; l'association typique de lazo­

ne est également notée dans les niveaux 6 (150 m-155 m), 1-2 (70 m-75 rn) -

(50 m-SS m), avec cependant dea variations quantitatives plus ou moins marquées 
' pour chaque espèce. 

Les Psilatriletes sont assez bien représentés (0-17%) tandis que 

les spores ornementées, en particulier les Cicatricosisporites sont rares et 

n'ont été observées que .dans les niveaux 2 et 1 (50 m-~5 rn). Sofrepites legou­

~· n° 41 disparaît dans l'éch. 6 (150 m-155 m). Les Classopollis montrent 

des fréquences en général faibles ; c. perplexus et f· klausi sont les formes 

les plus courantes. 

Les Ephedripites sont moins nombreux mais les espèces : Ephedripi­

!!! sp. 1-4, n° 34, !· barghoornii/staplinii, E. jansonnii ont ét~ vues. 

Les pollens inaperturés sont rares et les formes du type Arauca­

riacites (A. australis, n° 29) n'ont pas été identifiées. 
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Quelques pollens disaccates ont été reconnus dans les niveaux 8 

(185 rn-190 rn) 4 (100 m-IOS m) et 3 (90 rn-95 rn). 

Les spécimens des Angiospermes poursuivent leur diversification 

et sont relativement prédominants dans l'éch. 2 (70 rn-75 rn). 

Les microorganismes marins sont rares, parfois même absents. 

Les Dinoflagellés, uniquement observés dans les éch. 8 (185 m-

190 rn), 6 (ISO m-ISS rn) et 2 (70 m-7S rn) sont représentés surtout par les es­

pèces Cyclonephelium vannophorum, n° 19, Palaeohystrichophora infusoroides, 

n° 9, Diphyes sp. 1, n° 12, Oligosphaeridiurn aff. cornplex et Chytroeisphaeri­

dia spinosa, n° 8 qui apparaît dans l'éch. 8 (185 m-190 rn). Ces formes "s'é­

teign~nt" dans la partiE' inférieurl' de la Zf'ne à la :;uite, probablement d'ur. 

changement des conditions dans le milieu de vie (régression marine). 

SONDAGE SETTE-CAMA MARINE 2 (SCM2) 

La côte de la limite supérieure de la zone III n'a pas été précisée, 

la partie comprise entre le niveau 12 (455 m-460 m)-10 (206 rn-215 rn) n'ayant pas 

été échantillonnée. 

8 niveaux analysés ont été rapportés à la zone III. L'éch. Il 

(400 m-410 rn) n'ayant livré aucune forme caractéristique n'a pas pu être attri­

bué à cette zone. 

L'association typique a été observée tout au long de la séquence. 

Par rapport aux niveaux appartenant à cette zone et analysés dans 

les autres sondages, on relève ici, des fréquences relativement importantes 

de . Cretacaeiporites mulleri, no 9 (2-14%), Hexaporotricolpites emelianovi, . 
0 10 (0-117.), Cretacaeiporites po 1 x:gona lis, no 1 1 (0-10%), Classopollis, no n 

25 (0-75%), Ephedripites, no 26 (0-24%). De plus, on constate la présf'nce de Ela-

teroplicites africaensis, n° 15· 

Les Dinoflagellés et Acritarches, relativement nombreux dans les 

éch. 19 (580 m-585 rn) et 14 (500 m-505 rn), sont en faibles proportions dans 

les autres niveaux. On note l'apparition de Tenua eisenackii, n° 7, Chx:troei­

sphaeridia spinosa, n° 8, Diphx:es appendicularis, n° 11, Diphyes sp. 1, n° 12. 

Les microforarninifères chitineux sont présents dans les éch. 19 

(S80 rn-585 rn), 17 (555 m-560 rn), 14 (500 m-505 rn) et 13 (480 m-485 rn). 
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SONDAGE SETTE-CAMA MARINE J (SCMJ) : 

8 échantillons ont été analysés. 

Hormis les éch. J4 (4J5 m-420 rn) et J3 (395 m-400 rn), les autres 

niveaux se sont révélés pauvres ou très pauvres en microflore continentale 

cependant, l'association caractéristique est représentée, sauf dans l'éch. 7 

(260 m-270 rn) où Hexaporotricolpites emelianovi, n° JO et Cretacaeiporites mul­

leri, n° 9 n'ont pas été identifiées. Notons aussi que l'éch. 1J (365 m-370 rn) 

qui n'a montré qu'une très faible proportion de microfossiles organiques, n'a 

pas révélé les formes : Cingutriletes clavus, Striopollenites dubius, n° 28, 

Reticulatasporites jardinus, n° 35, Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 31 et 

Ephedripites sp. J-4, n° 34. Mais cette dernière espèce est présente dans l'éch. 

JO (340 m-350 rn) dans lequel dl-bute ~:l~•ssopoJlis brasiliensi!?, n° 8. 

Par rapport aux sondages précédents, on note ici une arrivée tar­

dive des Triporopollenites, n° 23 (éch. 18) et Tetracolpites, n° J7 (éch. 14). 

Araucariacites australis, n° 29 n'a été observée que dans la partie supérieure 

(éch. 12 : 380 m-385 rn et 10 340 m-345 rn). 

Les Classopollis qui représentent 46% dans l'éch. 17 (460 m-465 rn) 

sont en proportions moindres dans les autres niveaux (15-21%) de même que les 

Ephedripites (O-J9ï.). 

Les Dinoflagellés et Acritarches ne sont relativement nombreux 

que dans l'éch. 13 (395 m-400 rn). Les microforaminifères chitineux sont pe>u 

fréquents. 
\ 

Au point de vue des espèces caractéristiques de Dinoflagellés, on 

note l'apparition de Tenua eisenackii, n° 7, Chytroeisphaeridia spinosa, n° 8 

et celle, plus tardive, .de Palaeohystrichophora infusorioides, n° 9, Diphyes 

sp. J, n° 12, Gonyaulacysta cf. palla, n° 17, Deflandrea aenigmatica, n° JO. 

ZONE IV - CAP-LOPEZ moyen-supérieur 

(Cénomanien moyen-supérieur) 

La zone IV qui n'a pas été reconnue dans le sondage N'DOUBI, a par 

contre été déterminée daris les 6 autres sondages : REMBO-KOTTO 1 (1501 m-551 rn), 
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IKASSA 2bis (731 m-279 rn), TOTOU 1 (85 m-20 rn?), TOTOU 2 (60 m?-20 rn), SETTE­

ÇAMA MARINE 2 (215 m?-35 rn), SETTE-CAMA MARINE 1 (350 m-160 rn). 

SONDAGE REMBO-KOTTO (RK 1) : 

18 échantillons ont été analysés le ntveau 1074 rn, stérile, n'a 

pas été porté sur les tableaux de comptage. 

Les différentes sous-zones !VA' rv5 et IVC ont été distinguées. 

~~~~=~~~~-!YA (1501 m-1444 rn) : 

Deux échantillons s'identifient à cette sous-zone 

lé qu'une faible proportion de microfossiles. 

ils n'ont révé-

Classopollis brasiliensis, n° 8 n'a été noté que dans l'éch. 17 

(1501 rn) en association avec Cingutriletes clavus, n° 31 et Reticulatasporites 

jardinus, n° 35. 

Les grains de pollen d'Angiospermes Tricolpopollenites, Tri-

poropollenites, n° 23 et Tricolporopollenites, n° 22 représentent 20 à 35% de 

la microflore, les Classopollis, n° 25 (17-25%) et les Ephedripites, n° 26 (9-

23%) sont également nombreux. 

En ce qui concerne les spores, ce sont les formes rapportées à 

Cyathidites cf. punctatu~ qui sont les plus courantes (2-97.). 

Les microplanctons sont quantitativement peu nombrt:!ux, mais on 

note le début de Tenua eisenackii, n° 7, Palaeohystrichophora infusorioides, 

n° 9, Diphyes appendicularis, n° Il qui montrent, dans ce forage, une appari­

tion très tardive. 

Les microforaminif~res chitineux sont absents. 

~2~~~~~~-!Ya (144 m-1141 rn) 

4 échantillons s'identifient à cette sous-zone ; le complexe polli­

nique qui la définit d~bute dans l'érh. 15 (1444 rn) avec l'apparition de Triori­

tes africaensis, n° 4, en association avec Classopollis brasiliensis, n° 8. 

Cette association est également présente dans l'éch. 13 (1271 rn) ; elle n'a pas 

par contre été observée dans les éch. 14 (1344 rn) et 12 (1271 rn) qui n'ont ré­

vélé qu'une assez faible proportion de rnicrofossiles organiques. 
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L'éch. 13 (1271 rn) qui a livré le plus grand nombre de pollenospo­

res dans cette sous-zone, montr~, entre autre, l'apparition de Cr~tacaeiporites 

aff. scabratus, n° 6 et la présence d'Elateroplicites africaensis, n° 15 et 

Elaterosporites klaszi, n° 27. Cette dernière espèce n'a plus été observée dans 

les niveaux supérieurs ~t son extinction se situe vraisemblablement dans ce ni-

veau •. 

Les microplanctons (particulièrement les Dinoflagellés) sont quan­

titativement et qualitativement peu représentés et même absents dans l'éch. 12 

(1209 rn). 

Les espèces reconnues se limitent à Tenua eisenackii, n° 7, Oli­

gosphaeridium aff. comple~, n° 14, Diphyes sp. 1, n° 12 (éch. 15 : 1444 m, 13 

1271 rn). 

Les microforaminifires chitineux sont absents. 

11 échantillons ont été analysés; l'association caractérisant 

cette sous-zone Hexaporotricolpites potoniei, n° 3, Classopollis brasiliensis, 

n° 8, Triorites africaensis, n° 4 est,présente dans la plupart des échantil­

lons, mais Hexaporotricolpites potoniei, n° 3 n'a pas été reconnue dans les 

niveaux 10 (904 rn), 8 (718 m) et 2 (551 m). 

Les pollens d'Angiospermes montrent ici un accroissement numéri­

que et qualitatif caractérisé et deviennent prédominants à partir de l'éch. 4 

'586 m). 

On observe, entre les niveaux 7 (610 m) et 1 (531 m), une répar­

tition quantitative inverse des pollens de Hexaporotricolpites emelianovi, n° 

10 et Triorites africaensis, n° 4 qui fait apparaître : 

- pour les premiers, un accroissement brutal de leur fréquence 

dans les éch. 4 (586 m)-3 (583 m) où ils représentent 42-537. et, 

- pour les seconds, un déclin tout aussi brutal, puisqu'ils ne 

représentent plus que moins de 17. dans ces mêmes niveaux et sont absents dans 

les éch. 2 (551 m)-1 (531 m). 

On note également dans cette sous-zone le début de Tricolporopol­

lenites sp. 2 et Tricolporopollenites sp. 3. Je remarquerai que ces formes ont 

été (par erreur) rapportées à Syncolpites n° 1(?) et Syncolporites n° 2(?) sur 

'les fabl~aux de con~tnge. 
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Les Classopollis montrent encore des fréquences relativement im­

portantes (18-39%) dans la partie inférieure pour ensuite devenir moins nom­

breux (1-3%) de l'éch. 5 (599 rn) à l'éch. 1 (531 m). 

Les Epheùripites, n° 26 sont assez nombreux (3-25%) mais ils 

montrent une baisse de fréquence importante dans le niveau 2 (551 rn) où ils 

n'atteignent pas 2%. 

Deux espèces nouvelles : Ephedripites subtilis, n° 13 et Ephe­

dripites cf. ambonoides, n° 14 ont été reconnues dans l'éch. 11 (1141 rn) qui 

montre entre autre, la p~édominance des Ephedripites, n° 26 sur les Classo­

pollis, n° 25. 

Les spores sont sensiblement plus nombreuses que dans les sous­

zones précédentes et montrent un accroissement marqué (25-39%) dans les éch. 

3 (583 m)-1 (531 rn). 

Les espèces les plus caractéristiques sont : Chomotriletes fra­

gilis, Cyathidites minor, Todisporites minor, Laevigatosporites gracilis, ~­

copodiumsporites sp., Perotriletes pannuceus, Cyathidites cf. punctatus, Schi­

zaeoisporites delcourtii, n° 16 et Galeacornea causea, n° 12. 

Les Dinoflagellés et Acritarches qui sont peu représentés dans 

les niveaux 904 rn, 801 rn, 718 m et 551 m-531 m, sont très nombreux dans les 

échantillons prélevés à 610 m-583 m. 

Il s'etfectue notamment 1 610 m-609 rn, un accroissement quantita­

tif et une relative diversification des formes rapportées aux Dinoflagellés, 

en particulier aux genres : Ascodinium (0,4-1%), Deflandrea (1-6%), Diconodi­

nium (0-5%), Spiniferites (0-8%), Apteodinium (0-1%), Cleistosphaeridium (2-

4%), Polysphaeridium (0-7%), Tenua (0-24%), Oligosphaeridium (0-1%), Odonto­

chitina (0-1%), Palaeohystrichophora (0-6%), Chytroeisphaeidia (0-8%). 

Les espèces caractéristiques reconnues dans les sous-zones précé­

dentes sont 1·résentes et montrent des fréquences sensiblement plus élevées. 

Les Microforaminifères chitineux sontidentifiéo dans les niveaux 

10 (904 m), 8 (718 rn), 7 (610 m), 4 (586 m), 3 (583 rn) et 1 (531 rn), mais 

leurs fr~quences restent inférieures à 1%. 

SONDAGE IKASSA 2bis (KS2bis) 

10 écharttillons ont été analysés. Les sous-zones IV 1 et IVB n,'ont 
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pas été distinguées, elassopollis brasiliensis, n° 8 et Triorites africaensis, 

n° 4 n'ayant pas été observéc~entre 73 rn (base de la zone IV) et 661 rn (base 

de la sous-zone IVe>· 

"L'absence" de ces deux espèces résulte probablement du fait qu'un 

seul échantillon a été analysé dans cet intervalle d'environ 148 m. 

L'association caractéristique de cette sous-zone est présente dans 

les niveaux 9 (809 rn), 7 (485 rn), 6 (419 rn), 3 (335 rn) et 1 (279 m). 

Les pollens des genres Triporopollenites, n° 23 (2-16%), Tricolpo­

pollenites (0-8%), Tricolporopollenites, n° 22 (0-2%) sont généralement fré­

quents. Hexaporotrico1pites emelianovi, n° 10 (0-6%) montrent ici des fréquen­

ces peu ~lev~es par rapport à celles observées dans la sous-zone IVe des son­

dages RK 1, SeM 1 et SeM2• 

Les elassopollis sont très nombreux (10-67%) et l'on note, en plus 

de elassopollis brasiliensis, n° 8, l'apparition de f· maljawkinae (0-17.), e. 

aff. jardinei (0-3%), elassopollis sp. 2 (0-7%) qui viennent s'ajouter à f· per­

plexus (0-25%) et f· k1ausi (0-77.) apparues dans la zone II. 

Parmi les spores déterminées, les espèces les plus caractéristiques 

sont représentées par : Perotriletes pannuceus (0-1%), eyathidites cf. punctatus 

(0-11%) et Elateroplicites africaensis, n° 15 (environ 17.) qui n'a été reconnue 

que dans le niveau 5 (399 rn). 

Les Dinoflagellés et Acritarches sont numériquement peu fréquentes, 

sauf dans les niveaux 9 (661 m), 3 (335 m), 2 (309 rn) et 1 (279 rn). Les espèces 

caractéristiques : Tenua eisenackii, n° 7 (0-97.), Diphyes sp. 1, n° 12 (0-27.), 

Diphyes appendicularis, n° 11 (0-1%), ehytroeisphaeridia spinosa, n° 8 (0-3%), 

Palaeohystrichophora infusorioides, n° 9 (0-3%), Deflandrea aenigmatica, n° 10 _ 

(environ 1%), Oligosphaeridium aff. complex, n° 14 (environ 1%) ,ont néanmoins 

été rf'connues, 
Les microforaminifères chitineux, également peu nombreux, n'ont 

été observés que dans les éch. 8 (520 rn) et 7 (485 rn). 
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SONDAGE TOTOU 1 (TT
1
) : 

2 échantillons ont été analysés dans la partie du sondage rappor­

tée à la zone IV. Seules les sous-zonl?s IVA et IVB ont été déterminées. La 

sous-zone IVC qui n'a pas été reconnue, se situe probablement dans la partie 

supérieure (35 m-0 rn) qui n'a pas été étudiée. 

Classopollis brasiliensis, n° 8 apparaît dans l'éch. 2 (35 m-

40 rn). C'est aussi dans c~ niveau que disparaissent Ephedripites sp. 1-4, n° 34, 

Deltoidospora cf. tanohat~ensis, n° 33. 

L'éch. 1 (20 m-25 rn) qui contient Triorites africaensis, n° 4 mar­

que le début de la sous-zone IVB. Dans cet échant'illon, on note également la 

présence de très nombreux pollens : Tricolpopollenites (18%), Tricolporopolle­

nites, n° 22 (44%), Retitricolpites sp. 1 (2%) et Tricolporopollenites sp. 1 

(30%). 

Les Classopollis, n° 25, abondants (62%) dans l'éch. 2 (35 m-40 rn), 

sont très rares dans l'ech. 1 (20 m-25 rn) où ils ne représentent que moins de 

1%, tout comme les Ephedripites, n° 26. 

Les spores sont représentées par les espèces Perotriletes pannu­

~ (moins de 1%), Chomotriletes fragilis (1%), Schizaeoisporites delcourtii, 

n° 16 (3%). 

Les microplanctons, relativement nombreux dans l'éch. 2 (35 m-40 rn), 

sont rares dans l'~ch. 1 (20 m-25 m). Aucune esp~ce caractéristique de la zone 

IV n'a été observée. 

Les microforaminif~res chitineux n'ont été reconnus que dans l'éch. 

(20 m-25 rn). 

SONDAGE TOTOU 2 (TT2) : 

L'intervalle compris entre 145 met 65 m n'a pas été échantil­

lonné,de même que celui situé entre 20 rn et la surface du puits. De ce fait, 

les sous-zones IVA et IVC n'ont pas pu être définies. 

Un seul des deux ni~eaux ~tudiés dans cette séquence a livré 
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Triorites africaensis, n° 4 en association avec Classopollis brasiliensis, n° 8. 

Ceci permet de rapporter cette partie du sondage à la sous-zone IVB. Tout comme 

dans les niveaux de la sous-zone IVB des sondages précédents, les microorganis­

mes marins sont quantitativement peu représentés et aucune espèce caractéristi­

que n'a été observée. 

Les rnicroforarninifères chitineux sont absents. 

SONDAGE SETTE-CAMA ~..ARINE 2 (SCH2) 

10 échantillons ont été analysés. L'intervalle (215 rn) compris 

entre l'éch. 11 (400 rn-410 rn) et l'éch. 10 (206 m-21S m) n'ayant pas été échan­

tillonné~ la limite inférieure de cette zone ainsi que la distinction des sous­

zones IVA et IVB, n'ont pas été établies. L'ensemble des échantillons étudiés 

entre 21S m-3S rn se rapportent à la sous-zone IVe ; le spectre sporopollinique 

observé se caractérise ici par une grande abondance des Hexaporotricolpites 

(1-72%). Par rapport à la sous-zone IVe de SCM 1, on note une relative baisse 

de la fréquence des elassopollis, n° 2S (0-12%), sauf dans les éch. 10 et 12 

(32-74%). On relève par contre un accroissement des Ephedripites, n° 26 (1-3S%). 

Tout comme dans la sous-zone IVe de RK1, on note dans les éch. 9 (160 rn-16S m) 

et 8 (140 rn-14S rn) la présence de Tricolporopollenites sp. 2 et Tricolporopol­

lenites sp. 3. 

Les microplanctons sont en général plus nombreux avec notamment 

une grande fréquence de Tenua eisenackii, n° 7 (3-15%), Diphyes sp. 1 (1-19%). 

' Les microforaminifères chitineux ne sont présents que dans les ni-

veaux 9 (160 m-16S m) et 2 (50 m-SS m). 

SONDAGE SETTE-CAMA MARINE 

7 échantillons ont été analysés. 

Le complexe sporopollinique caractéristique de cette zone apparaît 

dans le niveau 10 (340 rn-3SO m) qui contient Classopollis brasiliensis, n° 8. 

L'éch. 9 (310 m-320 m) dans lequel a été identifié Hexaporotricolpites potoniei, 

n° 3 (associée à elassopollis brasiliensis, n° 8 et Triorites africaensis, n° 4) 

marque le début de la sous-zone IVe. 
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Les Classopollis dont la proportion était relativement faible 

dans la zone III,sont ici plus nombreux et parfois prédominants avec des fré­

quences comprises entre 34 et 587.. 

Les Hexaporotricolpites (9-24%) montrent par contre des pour­

centages inférieurs à ceux qui sont relevés dans la sous-zone IVC de SCH2 • 

C'est aussi dans cette sous-zone que Galeacornea causea,n°12 a été rencon~ 

trée tout corrune dans les sondages RK
1 

et sct-~2 • 

En ce qui ~oncerne la microflore marine,son importance numé­

rique est variable selon les échantillons. Quelques Dinog~nium ont été 

identifiés dans le niveau prélevé entre 160 rn e~ 165 m; cependant,il con­

vient de signaler que la présence de ces formes dans cette séquence cénoma­

nienne est vraisemblablement liée à une retombée; en position stratigraphi­

que normale,ce genre ne se rencontre en effet qu'à partir du Sénonien, 

(Hergreen,1975; Morgan, 1978). 
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CHAPITRE IX 

IMPLICATIONS DE L'ETUDE PALYNOPI..ANCTOLOGIQUE 

La composition palynoplanctologique des différents niveaux et les 

résultats statistiques relevés au cours de cette étude, permettent de tirer un 

certain nombre de conclusions à caractère général. 

1.- Rapports pollenospores dispersés- plantes mires. 

Bien que les affinités botaniques des spores et grains de pollen 

déterminés n'aient pas été établies de façon certaine par une étude de macro­

restes de plantes, au demeurant rares dans le bassin, une tentative d'inter­

prétation de la composition floristique (au cours de différents âges) a été 

faite sur la base des travaux de Couper (1958), Groot, Penny et Groot (1961), 

Pocock (1962, 1965), Potonié (1962), Dettmann (1963), Brenner (1963), Bolten­

ha g en ( 1 9 6 7 , 1 9 7 3 , 1 9 7 5) • 

\ 

§~~~~z~~~!A (Aptien) : 

Le fond floristique au cours de cette période est marqué (tabl. 

30-34) par une prédominance des Gymnospermes, notamment les Cheirolépidiacées 

(Brachyphyllum, Pagiophyllum, Cheirolepis ••• ), Araucariacées, Taxodiacées et 

Ephédracées, représentées dans les résidus organiques par les pollens des gen­

res : Classopollis, Araucariacites, Inaperturopollenites, Ephedripites. A cô­

té de ces groupes numériquement plus importants, on note la présence des Podo­

carpacées (Callialasporites), des Cycadales et/ou Ginkgoales (Cycadopites, Mo­

nosulcites). 

Parmi les Filicinées, les Schizaeacées sont les plus nombreuses et les 
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plus variées (par rapport aux Cyathéacées, Hyménophyllacées, ~1atoniacées et 

Osmondacées). Quelques spores du genre Gleicheniidites reconnues dans les pré­

parations palynologiques marquent également la présence des Gleichéniacées, 

mais cette famille est vr.1isemhlablcment en voie d'extinction. 

A côté des Filicinées, signalons les Lycopodinées qui sont moins 

nombreuses et représentées essentiellement par les Lycopodiacées et les Séla­

ginellacées. 

Bien que localisé dès le Barrémien(?)-Aptien inférieur (Doyle et 

al., 1977) les Angiospermes :demeurent particulièrement rares dans l'Aptien. 

ê~~~=~~~~-!8 (Aptien terminal-Albien irférieur) 

Les Angiospermes typiques déjà représentées par les Retimonocol­

pites, n° 20, les Retitricolpites, n° 21 et ~silatricolpites, n° 24 se diver­

sifient à nouveau avec l'arrivée des Triporopollenites, n° 23. Dans la partie 

terminale de cette zone, apparaissent les taxons auxquels se rattachent les 

Tricolporopollenites, n• 22 et les Striopollenites dubius, n° 28. La (ou les 

plante productrice de Stellatopollis disparaît ici. 

Parmi les Filicales, les Schizaeacées, dont les spores sont moins 

nombreuses et moins diversifiées, marquent un relatif déclin et de nombreuses 

espèces de Cicatricosisporites, n° 30 et Klukisporites s'éteignent ; les Glei­

chéniacées et les Hyménophyllacées disparaissent auss1 tout comme les Sélagi­

nellacées (Densoisporites, ?Echinatisporites) et certains Lycopodiacées (?~­

copodiacidites •••• ). 

Quant aux Gymnospermes, la composition floristique est sensible~ 

ment identique à celle déterminée dans la sous-zone IA. Cependant, on note 

suivant les sondages, un relatif accroissement des Taxacées, Cupressacées 

et une diminution des Araucariacées ; au sein du groupe des Cheirolépidiacées, 

l'espèce Classopollis classoides, n• 32 devient plus abondante alors que f· 
(Circulina) meyeriana, n° 44, prédominante dans la sous~zone inférieure, dé­

cline. 

~2~~=~2~~-!!A (Albien moyen) : 

Le développement des Angiospermes se poursuit et, à l'extrême 
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base de la sous-zone débutent les Caryophyllacées (ou Amaranthacées), produc­

trices des Cretacaeiporites polygonalis. Les premières formes de Liliacidites 

ont été déterminées dans cette zone. Je signalerai toutefois que leur appa­

rition se fait beaucoup plus tôt, dans l'Aptien, selon Doyle et~· (1977). 

Au cours de l'Albien moyen commencent les Tetracolpites, n° 17 

dont l'affinité botanique est incertaine. 

On relève, au niveau des Cheirolépidiacées et les Ephédracées, 

des modifications quantitatives et qualitatives importantes. En effet 

- de nouvelles formes de Classopollis, n° 25 sont vues : C. klau­

si, C. perplexus, Classopollis sp. 1. Cependant, la fréquence relative de ce 

genre décroît et f· (Circulina) meyeriana, n° 44 devient rare, 

- les Ephédracées connaissent une forte augmentation numérique 

et spécifique qui se traduit dans les résidus organiques par une grande abon­

dance des pollens polyplicates (20-80%), et l'apparition de nouvelles espèces 

de : Ephedripites, Steevesipollenites et Gnetaceaepollenites. 

Les faibles pourcentages des Araucariacites CA· australis) mar­

quent le déclin des Araucariacées mais cette image peut ne représenter qu'un 

reflet de l'éloignement de l'hinterland (à la suite de la transgression ma­

rine amorcée à l'Aptien terminal), et d'une faible énergie de transport. 

L'un des faits majeurs qui marquent l'Albien moyen est l'appa­

rition des taxons producteurs de spores à élatères (Elaterosporites); signa­

lons que l'appartenance botanique de ces plantes reste hypothétique en l'état 

actuel des connaissances. 

\ 

~~~~=~~~~-!!B (Albien supérieur) 

Les Angiospermes dont les grands groupes morphologiques sont 

déjà apparus, continuent ~eur diversification. On note, entre autre, les 

premiers Dydimélacées productrices de Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 

39. 

Les Schizaeacées et les Cyathéacées (Dicksoniacées) augmentent 

numériquement mais cet accroissement est plus accusé à la base de la sous­

zone pour les Schizaeacées et dans la partie supérieure pour les Cyathéacées 

(Dicksoniacées). C'est dans cette partie que s'effectue une nouvelle diversi-
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fication dans la lignêe des plantes-m~res des spores â €lat~r~s avec le d~httt 

des ~otrep}_t_~s et des Elaterocol pi tes. 

Zone III (Albien terminal-Cénomanien inférieur) 

Les Dydimélacées et les Caryophyllacées marquent une nouvelle 

étape dans leur implantation avec l'apparition de Hexaporotricolpites emelia­

novi, n° JO et Cretacaeiporites mulleri, n° 9. 

Au cours des observations relevées dans quelques niveaux des fo­

rages TT 1 et ND 1, il paraît' vraisemblable que dans certains secteurs du bas­

sin SP sont développés des ilôts où des taxons d'Angiospermes (Tricolpopol­

lenites, Tricolporopollenites) déjà bien installés·~u niveau du couvert vé­

gétal ont connu des pério?es de grande abondance et sont parfois devenus pré­

dominants. 

Dans le groupe des Filicales, les Schizaeacées, les Cyathéacées 

(Diksoniacées) productrices des Cicatricosisporites, Deltoidospora cf. ~­

hataensis, n° 33 déclinent et disparaissent tout comme les Incertae sedis 

auxquels se rattachent Cingutriletes clavus, n° 31, Striopollenites dubius, 

n° 28, Reticulatasporites jardinus, n° 35 et les spores à élatères : Elate­

rosporites verrucatus, n° 37, SofrPpites legouxa!, n° 41, ~laterocolpites 

castelaini, n° 38. Dans ce dernier groupe morphographique se dessine une 

nouvelle ramification avec l'apparition de Elateroplicit~~ africapnsis, n° 

15 qui va prolonger, avec Elatl•rosporites klaszi, n° 27 1•t GaleacornPa cau-----·---- ---
~, n° 12 (qui n'a été reconnue que dans la sous-zone IVC), la présence 

des taxons producteurs des spores à élat~res dans le Cénomanien moyen et 

supérieur. 

Zone IV (Cénomanien moyen et supérieur) : 

Les Cheirolépidiacées montrent un nouvel essor quantitatif et 

qualitatif lié à l'apparition de Classopollis brasiliensis, n° 8, f· malj~­
kinae, ~· aff. jardinei, Classopolli~ sp. 2 et le développement numérique 

de C. perplexus et ~· klausi. 

Classopollis classoides, n° 32 disparaît à la base de cette zone. 

Dans la partie terminale, les Cheirol~pidiacées, très abondantes 

dans les zones inférieures, déclinent rapidement pour s'éteindre vraisembla-



- 119 -

blement à l'extrême base du Turonien. 

Les Ephédracées voient leur représentativité numérique augmen­

ter (1-417. dans les sous-zones IVA et IVB) ; celle-ci est suivie d'une re­

lative diversification dans la sous-zone IVC où l'on note l'apparition de 

nouvelles espèces de Ephedripites et Steevesipollenites. 

Les spores de Filicales sont peu variées dans cette zone 

IV ; les dernières Elateroplicites et Galeacornea vont s'éteindre dans la par­

tie supérieure de la sous-zone IVe. 

Les Angiospermes, dont 1' ëpanou issemen t se poursuit, devi~n- · 

nent définitivement prédominantes dans la ~ous-zone IVC (tabl. 30-34), avec 

le développement numérique et qualitatif des Dydimélacées (Hexaporotricolpi­

tes), Caryophyllacées (Cretacaeiporites) et diverses Dicotylédonées Ince~ 

sedis productrices des Triorites, TriporopollPnites, n° 23, Tricolporopolle­

nites sp. 2, Tricolporopollenite~ sp. 3, Turonipollis. 

Remarque Dans les différentes zones, quelques pollens disaccates ont été 

reconnus ; il s'agit de spécimens appartenant en général au genre Podocarpi­

dites. Quelques individus(2), rapportés à Vitreisporites pallidus ont été 

également vus dans le sondage SCM
1 

(160 m-165 rn). 

Notons que des pollens disaccates : Podocarpidites, Alisporites 

et Parvisaccites sont signalés par Kotova (1978) et Morgan (1978) dans. les 

niveaux albiens et cénomaniens des bassins d'Angola et du Maroc. D'autres au­

teurs (Brenner, 1968 ; Herngreen, 1975 ; Jardiné et al., 1974) pensent au 

contraire que ces formes sont absentes des sédiments albiens et cénomaniens 

des bassins d'Afrique et d'Amérique du Sud. En ce qui concerne les spéci­

mens observés au cours de la présente étude, l'hypothèse d'une origine plus 

lointaine peut être retenue. 

2.- Microflore marine. 

L'évolution qualitative des différents groupes de Dinoflagellés 

et leur rap~ortavec le milieu de sédimentation, sont d'interprétation assez 

succinte compte tenu de nombreuses formes qui n'ont pas pu parfois être dé­

terminées à cause de leur état de conservation. 

Cependant, quelques taxons peuvent être considérés comme taxons 

guides dans les différentes séries stratigraphiques : Spiniferites sp. 2, 
~ 

Incertae sedis 1 (Trichodinium sp.), n° 22, Cyclonephelium vannophorum, n° 



19, Coronifera cf. oceanic~, n° 21, Cyclonephelium eisenackii, n° 18, ~~~­

lacysta cf. aichmetes, n° 16 et Q• cf. palla, n° 17 sont caract~ristiques de la 

Série MADIELA (Aptien terminal -Albien) ; la première forme citée est typi­

que du MADIELA inférieur. 

Tenua eisenackii, n° 7, Palaeohystrichophor~ infusorioide~, n° 

9, Diphyes sp. J, n° 12, Chytroeisphaerid~~ spinosa, no 8, Qefl~~drea aenigm~­

tica, n° 10, bien que présentes dans la partie supérieure de la Série MADIELA, 

caractérisent surtout la Série CAP-LOPEZ (Formation N'DOUGOU-"Série" Rouge). 

3.- Paléoécologie et sédimentation palynolgique. 

A) ·Paléoécologie (tabl. 30-34). \ 

Les variations verticales et latérales 

- de la courbe de fréquence du microplancton, 

- des fréquences des microforaminifères chitineux, 

- des rapports pollenospores/microorganismes marins, 

- des proportions de la matière organique amorphe et des micro-

débris ligneux ••• 

m'ont permis d'effectuer un essai de reconstitution paléoécologique'sur la 

base des conclusions générales tirées par Y. Reyre (1973) dans ses travaux 

sur "La Palynologie du tiésozoiqul• saharien", 

§~~!=~~~~-!A (Aptien) : 

La composition palynologique des différents horizons montre 

- une grande abondance de la population sporopollinique, 

- une très grande abondance de la matière organique amorphe 

constituée essentiellement de particules peu (ou pas) altérées, 

- de nombreuses espèces de pollenospores de grande taille (su-

périeure à 40 p) appartenant aux Ptéridophytes et aux GymnospermE>s, 

- un grand nombre de microdéhris de bois de taille vuriahle, 

- une absence de microorganismes marins. 

Ces différentes données reflètent la "proximité de l'hinterland 

avec une sédimentation palynologique faiblement allochtone, dans un mili~u 

lagune-continental" (Reyre, 1973). 
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§~~~=!~g~_!8 (Aptien terminal-Albien inférieur) : 

Après l'incursion marine généralisée amorcée à la base de l'Ap­

tien supérieur et l'épisode lagunaire caractérisé par le dépôt de sel, on 

enregistre à l'Aptien terminal-Albien inférieur, une transgression marine 

généralisée qui se caractérise. sur le plan lithologique, par le début du dépôt 

de la série carbonatée, et dans les résidus organiques, par l'apparition 

du microplancton et des microforaminifères chitineux. Cependant, les in­

fluences marines sont d'importance variable suivant les régions. Elles pa­

raissent plus marquées au Nord, dans le Forage KS 2bis où les pourcentages 

du microplancton (50-80%) et des microforaminifères chitineux (1-387.) sont 

plus élevés. Dans le Sud, une différence sensible apparaît également entre 

les pourcentages du microplancton relevé dans SCM 1 (plus élevés) et ceux 

notés dans ND 1, TT 1 et TT2• En plus de la faible proportion des microorga­

nismes marins, (au niveau des sondages ND 1 et TT 1 notamment) on observe dans 

les résidus organiques des différents horizon~ des pélites de quartz et des 

microdébris ligneux qui traduisent une assez forte influence continentale. 

Il semble donc qu'au cours de l'Aptien terminal, Albien infé­

rieur, se soit installé, dans le bassin, un régime marin plus franc dans le 

Nord (Sondage KS 2bis) que dans le Sud. Dans cette sous-zone 18 , les séquences 

des différents sondages montrent une abondante proportion de matière organi­

que amorphe constituée de particules fines ou grossières, ces dernières étant 

souvent altérées. La morphologie de ces particules reflète une origine étran­

gère d'une fraction au moins de cette matière organique (en plus de celle 
\ 

produite par les microorganismes autochtones) et confirment le relatif éloi-

gnement de l'hinterland. 

L'abondance de cette matière organique amorphe et la présence 

des inclusions de pyrite, traduisent, pour leur part, des conditions réduc­

trices au niveau de l'interface eau-sédiment ; le nombre plus ou moins im­

portant des microforaminifère~ chitineux et des Tasmanites (notamment dans 

le Sondage KS
2
bis) marque l'existence d'une vie intense dans le milieu de 

sédimentation. C'est ce que pens~nt l-galem~nt M.C. Lachlan et E. Pieterse 

(1973, p. 868), R.J. Davey (1973, p. 891) et Y. Reyre (1973, p. 231). 
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Zone II (Albien moyen et supérieur) : 

La transgression marine relevée à l'Aptien terminal, Albien in­

férieur, devient plus importante. Celle-ci se marqul• dans les résidus or­

ganiques, par une pr~dominance ~ncore plus s0nsihl0 des microorganismes ma­

rins sur les microorganismes d'origine continentale, avec des fréquences 

parfois plus élevées des Dinoflagellés et des microforaminifères chitineux. 

On constate une diversification d'espèces de Dinoflagellés à grande exten­

sion géographique telles : Coronifera cf. oceanica, n° 21, _Palaeohystricho­

phora infusorioides, n° ~, Gonyaulacysta cf. palla, n° 17, G. cf. aich~, 

n° 16. 

Remarques : Tout comme dans la sous-zone lB' ce' différentes observations 

sont plus caractéristiques dans le Nord du bassin (Sondage KS 2bis et RK
1
) 

que dans le Sud. 

Dans le Sondage ND
1 

où la distinction entre l'Albien moyen et 

l'Albien supérieur a pu atre faite, on observe une relative diff~rence 

de l'influence marine entre les sous-zones liA et IIB. 

En effet, les pourcentages les plus élevés de la microflore ma­

rine qu1 ont été relevés dans la zone Il de ce forage, l'ont été pour les éch. 

18 (330 m-335 rn) à 13 (260 m-265 rn) qui appartiennent à l'Albien supérieur. 

·Cet accroissement numérique s'accompagne de l'apparition des espèces cosmo­

polites mentionnées précédemment. Il semble donc que l'on ait eu, dans ce 

secteur géographique, une influence marine plus marqu6e a l'Albien supérieur 

qu'à l'Albien moyen. 

Au cours de cette séquence albienne, on relève également dans 

les différents sondages, des périodes d'établissement de plus forte énergie 

de transport qui se marquent, dans certains niveaux étudiés, par une abon­

dance de pollenospores, de microdébris de bois associés à de nombreux mi­

crofossiles marins et une faible proportion de matière organique amorphe. 

Quant au domaine de sédimentation, il est essentiellement ma­

rin (sédimentation carbonatée) i conditions réductrices au niveau de l'in­

terface eau-sédiment. 

Zone III (Albien terminal-cénomanien inférieur) : 

Une importante phase régressive de la mer s'effectue et une si-. 

dimentation de type lagunaire à très faiblœinfluences marines s'installe, 
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relayée parfois par des périodes de sédimentation sub-aérienne. Elles se tra­

duisent par une tr~s faible proportion de microfossiles, une présence de nom­

breux éléments (microdébris de bois ?) noircis et une matière organique sou­

vent peu abondante. 

Avec cette phase régressive, disparaissent les principales es­

pèces de Dinoflagellés caractéristiques de l'Albien. On note cependant quel­

ques incursions marines de faible amplitude à N'DOUBI, SETTE-cAMA et TOTOU 1. 

Ces incursions se caractérisent par : 

- la présence (bien que faible) des microforaminifères chitineux, 

- de sensibles augmentations du microplancton parfois accompa-

gnées de l'apparition de nouvelles espèces de Dinoflagellés : Diphyes ~pen­

dicularis, n° 11, Chytroeisphaeridia spinosa, n° 8, Tenua eisenackii, n° 7. 

Zone IV (Cénomanien moyen et supérieur) : 

Au cours de cette période s'installe une sédimentation de type 

lagunaire à faibles influences marines et conditions restreintes à la base 

(sous-zone !VA et IV8). Dans la partie supérieure (notamment dans la partie 

moyenne de la sous-zone IVe) se manifeste une incursion marine caractérisée 

par une plus grande fréquence des microfossiles organiques marins. Cependant, 

le milieu de sédimentation reste peu profond et soumis à une forte influence 

continentale qui se marque, dans les différents horizons, par un grand nom­

bre d'éléments d'origine continentale, en particulier les pollenospores. 

B) Sédimentation palynologique. 

Les analyses sédimentologiques et pétrographiques n'ont pas été 

effectuées au cours de cette étude ; de ce fait, l'interprétation des rela­

tions entre les éléments palynologiques et les constituants pétrographiques 

s'avère difficile. Je noterai néanmoins que les niveaux 

- les plus riches en pollenospores ont été ceux de la Série GAM­

BA et de la partie supérieure de la Formation N'DOUGOU et d~ la "Série" Rouge, 

constituée notamment de marnes, d'argiles schisteuses et de silts, 

- les moins riches en pollenospores ont été souvent ceux de la 

Série MADIELA (constituée essentiellement de roches carbonatées) de la base 

de la "SériE>" Rouge et de la Formation N'DOUGOU qui montrent des faciès ré­

gressifs. 



Les microfossils organiques marins sont, quant i eux, plus abon-

.. dants, dans la Série MADIELA et dans la partie supérieure de la Formation 

N'DOUGOU. Cette répartition est identique à celle de la matière organique 

amorphe qui est également très abondante dans les sédiments de la Formation 

GAMBA où elle est associée i de nombreux microdébris ligneux. 

Notons aussi que : 

- les spores trilètes, les Classopollis et les Araucariacites 

montrent des fréquences très faibles dans les niveaux à forts pourcentages 

de microorganismes marins, 

- les Hexaporotricolpites sont par contre plus abondants dans 

des sédiments montrant des proportions élevées de microorganismes marins et 

' une quantité importante ùe matière organique amorphe. 

Cette derni~re observation, particulièrement caractéristiqu~ 

dans la sous-zone IVe des sondages RK 1 (586 m-583 rn), SCM 1 (185 m-lfiO rn), 

SCM2 (215 m-95 rn) avait du reste dejà été soulignée par Jardiné et~·· en 

1972. 

4.- Paléoclimat. 

Quelques hypothèses peuvent être émises suivant : 

-l'abondance des ~}~~opolli~ et des polyplicates (Ephedripi-

~' Stet'vesipollenit.C's, Cnc•tncc.:H·~ollt'nit<;.,:~), 

- le nombre plus ou moins élevé des spores ornementées, 

-la très faible représentation des pollens disaccates. 

La répartition verticale relative de ces groupes morphologiques 

suggère l'existence, au cours de l'Aptien, Albien et Cénomanien, d'un climat 

de type tropical. Celui-ci montre différentes phases 

- de plus grande chaleur et de plus grande sécheresse : 

. i l'Aptien où les principaux groupes morphographiques 

mentionnés précédemment (sauf les pollens disaccates) sont très nombreux, 

• au cours ù'une partie de l'Albien où lPs polyplicates 

deviennent très abondants et parfois prédominants, avec des fréquences très 

élevées (20-80%), 
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- de plus grande humidité : 

• dans la partie supérieure de l'Albien où les polyplica­

tes diminuent et où les psilatrilètes augmentent sensiblement, 

• au Cénomanien moyen et supérieur où les Angiospermes 

deviennent très abondanteset prédominantes surles autres groupes floristiques. 

La manifestation d'un climat chaud et plus humide à l'Albien 

supérieur et au cours du Cénomanien (moyen à supérieur) se trouve également 

confirmée par les études réalisées sur la sédimentation argileuse dans le 

bassin du Gabon (sondages BIAWONGUE, n° 1 et PORT-GENTIL, n° 1) par Robert 

(1979). 

5.- Tectonique. 

La répartition verticale de la microflore et les corrélations 

latérales entre les sondages (tabl. 35) ont fait apparaître un certain nom­

bre de lacunes dans différents secteurs du bassin. En effet, on note l'ab­

sence de la sous-zone : 

- IB à TOTOU 2(?) et N'DOUBI 1, 

-liA à TOTOU 2 (et probablement à TOTOU 1), 

- liB à REMBO-KOTTO, SETTE-CAMA MARINE 1-2. 

Ces lacunes peuvent être liées à la tectonique halocinétique de 

la Série Salifère en ce qui concerne la sous-zone lB et liA à TOTOU 2, IB à 

N'DOUBI. L'absence de la sous-zone IIB à REMBO-KOTTO 1, SETTE-CAMA MARINE 
\ 

1-2 et celle de la sous-zone liA à TOTOU 1(?), sont pour leur part, vraisem-

blablement le fait des rajeunissements tectoniques qui ont accompagné l'ap­

profondissement et l'élargissement du bassin au cours de la mise en place 

de l'Océan Atlantique S~d. Ces rajeunissements tectoniques sont bien carac­

térisés à l'Albien-Cénomanien notamment, par les études sédimentologique.s 

effectuées dans le Golfe de Guinée (Gabon, Nigéria) ; celles-ci montrent, 

dans les formations albiennes et cénomaniennes, une abondance de la chlorite, 

de l'illite et des interstratifiés irréguliers issus de la dégradation incom-

plète de ces minéraux (Robert, 1979, p. 4 ; Chamley et al., 1979, p. 1145-

1146). 
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Ces conclusions permettent de penser que la lacune de la sous­

. zone II8 correspond soit : 

- à une absence de sédimentation à la suite d'une émersion du 

bassin au cours de l'Albien supérieur, à REMBO-KOTTO et SETTE-CAMA, 

- à une érosion relativement active et importante qui pourrait 

être située à la fin de l'Albien supéri~ur ou du Cénomar.ien inférieur(?). 

- à une superposition de ces deux phénomènes. 

En l'état actuel de nos connaissances, il parait délicat de 

prendre une position plus tranchée entre ces trois hypothises. 

La manifestation d'une activité tectonique a pu être également 

relevée dans la sous-zone t 8 (Aptien terminal-Albien inférieur) du sondage 

' KS 2bis' grace à une appréciation de l'indice de'couleur et d'altération de 

la matière organique amorphe et exprimée ; celui-ci montre, sur 400 rn (2174 m-

2547 rn) un passage de la couleur jaune à la couleur franchement noire, cor­

rélativement avec une augmentation de l'altération des différents éléments 

organiques. 

Signalons que cette ~ctivité tectonique a déjà été relevée par 

Hudeley et al. en 1970 (mém. B.R.G.M. n° 72, p. 25) qui situe ce forage 

KS 2bis à l'aplomb d'un haut fond du socle et note l'existence d'une discor­

dance des séries du COCOBEACII inférieur (Aptien~, av<.~c le~ séries plus rét·entes 

de MADIELA. 

Il n'a pas été possible de percevoir clairement cette discor­

dance au niveau de la microflore. 
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CHAPITPE X 

ETUDE COMPARATIVE AVEC LES AUTRES BASSINS PERIPHERIQUES 

D'AFRIQUE ET D'AMERIQUE DU SUD 

Les rapports entre les microflores du Crétacé inférieur et moyen 

de l'Afrique et de l'Amérique du Sud ont déjà été exposés par un certain nom­

bre d'auteurs : Boltenhagen (1979), Brenner (1968), Doyle et al. (1974), Hern­

green (1973, 1975), Jardiné (1967), Jardiné et al. (1965), Jardiné et ~.(1974), 

Jardiné et al. (1974), Kotova (1978), Morgan (1978), MÜller (1966) (cf. chap. 

III du présent travail et fig. 9) 

Mon apport dans cette partie ne portera donc que sur les aspects 

particuliers qui peuvent être relevés entre mes résultats et ceux publiés par 

les différents auteurs mentionnés ci-dessus. 

Zone I (Aptien-Albien inférieur) : 

Par sa composition globale, ma zone I peut être mise en parral­

lèle avec la zone XII (Barrémien-Aptien) de Jardiné et Magloire (1965) ; dans 

ma zone on observe, entre autre, des fréquences élevées des Classopollis 

(50-80%), et un grand nombre de Cicatricosisporites (1~9%), Ephedripites (1-

40%) et Araucariacites (1-6%). 

Des formes rapportées à Reyrea polymorphus ont été également re­

connues dans quelques niveaux ; cependant, cette espèce qui caractérise la 

zone I (Albien moyen et inférieur) de Herngreen (1973, 1975), s'est montrée 

peu fréquente dans nos sédiments et son utilisation pour la zonation palyno­

logique s'est révélée peu satisfaisante. 

Stellatopollis sp. présente dans l'Aptien, montre une réparti­

tion analogue au Brésil (Herngreen, 1975). Retimonocolpites, n° 20 qui débute 

au Barrémien(?)-Aptien (Doyle et a~., 1977) et qui est observée à partir de 
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la Série Salifère (Aptien) au cours de la présente étude, ne conunenc~! qu'à 1 'A 1-

bien inférieur (ou à 1 'Al bien moyen) au Brésil dans la sous-zone IB de Hern­

green (1975). 

Dans la partie supérieure de ma zone I débutent les Tricolporo­

pollenites, n° 22 et les Triporopollenites, n° 23 au Pérou, ces formes sont 

absentes dans les niveaux aptiens, albiens et cénomaniens et elles ne démarrent 

qu'au Turonien (Brenner, 1968). Dans les autres bassins, leurs apparitions sont 

en général plus tardives. 

De plus, si Sergipea naviformis, n° 48 (présenteau Gabon) est si­

gnalée au Brésil dans l'Aptien(?)-Albien moyen; elle n'est pas mentionnée(?) 

dans les autres bassins péri-atlantiques ; il en est de même pour Cicatricosi­

sporites delicatus, n° 46 et C. orbiculatus, n° 47. 

Zone II (Albien moyen et supérieur) : 

La présence et la répartition des Galeacornea causea et celle des 

différentes spores à élatères : Elaterosporites, Elaterocolpites, Elateroplici­

~ et Sofrepites, sont un fait connu dans les sédiments albiens des bassins 

de la ceinture Amérique du Sud-Afrique. Le léger décalage entre les extensions 

des différentes espèces déjà observé par Jardiné (1967) et Herngreen (1975) 

s'est trouvé confirmé, une nouvelle fois, au cours de la présente étude. La 

fig. 9 résume les différentes <lonn0es de la littérature. 

En plus dt~ ces furmt•s il élat{!n•s, je.· l:lignalerai qu'EphPdripites 

irregularis, n° t~ qui caractérise la sous-zone lA (Albien inférieur) de 

Herngreen (1975), a été également identifiée au Gabon, mais elle présente ici, 

une extension plus grande : Aptien-C~nomanien. 

L'apparition simultanée de Striopollenites dubi~, n° 28 et Cre­

tacaeiporites polygonalis, n° tl (à la base de ma zone· Il) est également obser-· 

vée à l'Albien moyen en Angola (Morgan, 1978) et à l'Albien supérieur au Sé­

négal et en Côte d'Ivoire (Jardiné et al., 1965). Au Brésil (Herngreen, 1975), 

Cretacaeiporites polygonalis apparaît à l'Albien inférieur et Striopollenites 

dubius n'est pas signalée(?). 

En ce qui concerne ~Pxaporotricolpites lamellaferus, n° 39 une 

répartition verticale analogue s'observe dans les bassins du Cabinda,du Gabon, 

du Maroc et du Brésil. En Angola et au Pérou, Morgan (1978) et Brenner (1968) 

ne la mentionnent pas et elle n''est pas identifiée au Sénégal et en Côte d'Ivoi­

re où les Hexaporotricolpites sont. absents (Jardiné et al., 1972). 
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Zone III (Albien terminal-Cénomanien inférieur) : 

L'apparition concomitante de Hexaporotricolpites emelianovi, n° 

10 et Cretacaeiporites mulleri, n° 9 est également observée : 

- au Brésil où elle marque entre autre, le début de la zone II 

(Albien supérieur-Cénomanien inférieur) de Herngreen (1975), 

-en Angola dans les échantillons n° 29 et 32 de Horgan (1978). 

Je rappelerai en outre, que c'est dans cette zone que j'~i iden­

tifié les premières formes de Elateroplicites africaensis, n° 15,tout comme 

Morgan (1978) en Angola. Cette apparition coÏncide avec la fin de Elaterospo­

rites verrucatus, n° 37 telle qu'on l'observe au Brésil dans la sous-zone 

liA de Herngreen (1975). 

Le toit de cette zone III est marqué par la disparition de Strio­

pollenites dubius, n° 28, Reticulatasporites jardinus, n° 35, Araucariacites 

australis, n° 29 et Cicatricosisporites, n° 30, tout comme au Sénégal et en 

Côte d'Ivoire (toit de la zone VIII de Jardiné et al., 1965) ; cependant, à 

ces quatre disparitions qui marquent la similitude entre les troisbassins, 

j'ajouterai celle de Cingutriletes clavus, n• 31, Deltoidospora cf. tanoha­

taensis, n° 33 et Ephedripites sp. 1-4, n° 34. Ces dernières espèces qui 

présentent des caractéristiques morphographiques facilement reconnaissables 

et des fréquences souvent comprises entre 1 et 5% montrent une extension ver­

ticale identique à celle de Reticulatasporites jardinus qu'elles complètent 

parfaitement dans les niveaux. albit•ns et aptiens où cettl~ forme s'pst pélrfois 

montrée peu fréquente ou absente. 

Zone IV (Cénomanien moyen et supérieur) : 

La présence de Classopollis brasiliensis, n° 8 et Triorites afri-

caensis, n° 4 permet de mettre en parallèle ma zone IV avec 

-la zone VII de Jardiné et Magloire (1965), 

-la zone III de Herngreen (1975). 

Cependant, par rnpport D cette dernière zone, une lég~re diffé­

rence s'observe dans les âges auxquels est rapportl>e 1 'apparitio~ de Classo­

pollis brasiliensis. En effet, si j'ai placé le début de cette espèce et celui 

de Triorites africaensis dans une même zone (Cénomanien moyen Pt supérieur), 
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tout comme au Sénégal, Herngreen place son apparition dans le Cénomanien in­

férieur (zone Il) et celle de Triorites africaensis dans le Cénomanien supé­

rieur (zone III). 

Pour ma part, le choix de la d~limitatinn qui situe le début 

de Classopollis brasiliensis et Triorites africaensis dans une même zone (zo­

ne IV), est dicté par la grande modification relevée au niveau général de la 

microflore avec, notamment, la disparition de sept taxons principaux du Cré­

tacé inférieur, disparition qui coÏncide avec le début de Classopollis bra­

siliensis. Ceci représente un fait majeur dans le spectre sporopollinique 

relevé dans mes sédiments. 

En Angola, Classopollis brasiliensis qui apparaît dans l'éch. 

24 (Cénomanien supérieur) de Morgan (1978), montre un début sensiblement plus 

tardif qu'au Gabon. Triorites africaensis n'est pas signalé dans ce bassin. 

Au Pérou (Brenner, 1968) cette dernière espèce ne comm~:·nee qu'au Turonien t.:t 

la présence de Classopollis brasiliensis n'est pas mentionnée. 

Notons aussi, que Cretacaeiporites aff. scabratus, n° 6 et Cre­

tacaeiporites infrabaculatus, n° 5 qui ont été reconnues au Gabon essentiel­

lement à partir des sous-zones IVB et IVe (Cénomanien moyen et supérieur), 

apparaissent ici légèrement plus tard qu'au Brésil où elles sont déterminées 

à partir de l'Albien supérieur, Cénomanien inférieur ; au Sénégal et en'Côte 

d'Ivoire, elles ne débutent qu'au Sénonien inférieur. En Angola, Morgan (1978) 

signale une répartition de Cret~ca~iporites scabratus identique à celle que 

j'ai observée ; celle de C. infrabaculatus n'est pas mentionnée. 
1 -

En ce qui concerne Hexaporotricolpites potoniei, n° 3 qui appa-

raît dans la partie supérieure de ma zone IV (sous-zone IVe), son début est 

situé à l'Albien supérieur-Cénomanien inférieur au Brésil dans la sous-zone 

liA de Herngreen ; en Angola, il est plus tardif (Cénomanien supérieur?), mais 

il précède celui de Classopollis brasiliensis. 

Je signalerai en outre que, dans La partie supérieure des sonda­

ges SCM2 et RK 1 (sous-zone IVe), des fréquences élevées (n0-70%) des Hexapo­

rotricolpites ont parfois été déterminées dans des horizons ayant fourni plus 

de 500 individus par lame de comptage. 

Ces fortes fréquences reflètent une prédominance des Didyméla­

cées dans certaines régions du bassin sédimentaire du Gabon au Cénomanien 
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moyen(?) et supérieur ; ce grand développement n'est signalé qu'au Turonien 

ou à la base du Sénonien dans les autres bassins péri-atlantiques hormis ceux 

du Sénégal et de la Côte d'Ivoire où les Hexaporotricolpites sont absents. 

La disparition brutale des Classopollis, n° 25 relevée par Brenner 

(1968), Herngreen (1975), Jardiné et al. (1965), à la fin du Cénomanien et/ 

ou à l'extrirne base du Ttlronien, s'observe ~gaiement au Gabon, apr~s une pê­

riode de diversification précédemment signalée dans les descriptions de ma zo­

ne IV. 

En ce qui concerne le microplancton, une comparaison avec les 

autres bassins s'av~re difficile, les publications sur ce type de microflore 

étant beaucoup plus rares. On peut toutefois relever une similitude entre les 
\ 

répartitions de : 

- Palaeohystrichophor~ infusorioides, n• 9, en Angola, où cette 

esp~ce débute au Vraconien et au Gabon où son apparition se situe dans la par­

tie somitale de ma sous-zone liB (Albien supérieur), 

- Oeflandrea sp. 1, no 29 que Jain et al. (1971) identifient à 

Subtilisphaera (~. senegalensis), dans l'Aptien. 

Conclusions 

Parmi les 40 taxons principaux que j'ai choisis pour la zonation 

palynologique générale du Crétacé inférieur et moyen (tabl. 1), 28 sont uti­

lisés comme taxons guides dans des sédiments équivalents en Angola, au Séné­

gal-Côte d'Ivoire, en Guinée Bissau, au Maroc, au Brésil et au Pérou, avec 

un accent particulier pour : 

- les spores à élatères 

Elaterosporites et Galeacornea ••• 

Elaterocolpites, Elateroplicites, 

- les formes telles que : Hexaporotricolpites potoniei, n° 3, 

Triorites africaensis, n° 4, Classopollis brasiliensis, n° 8, Cn~tacaeip~­

rites mulleri, n° 9, Hexaporotricolpites emelianovi, n° 10, Cretacaeipori­

tes polygonalis, n° Il, Reticulatasporitcs jardinus, n° 35. 

Dans les autres bassins, Cingutriletes clavus, n° 31, Cicatri­

cosisporites delicatus, n° 40, f· orbiculatus, n° 47, ne sont pas signalées 

et Sergipea naviformis, n° 48 (présente au Gabon) n'est mentionnée qu'au Bré­

sil. Cependant, cette "absence" peut n'être liée qu'au choix des taxons effec-
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tué par chacun des auteurs précédemment cités; de plus, l'hétérogénéité 

apparente dans les spectres des palynozones est probablement liée aux bases 

de datation des étages qui peuvent être erronées ou hétérogènes. 

De façon générale, si des différences particulières peuvent être 

relevées dans les répartitions géographique et verticale de certains taxons 

caractéristiques, les observations fondamentales déjà soulignées par Brenner 

(1968), Jardiné et~· (1973), Herngreen (1975), Morgan (1978) ••• peuvent 

être réaffirmées à l'issue de cette étude qui fait appara!tre, une fois de 

plus, une homogénéité microfloristique au Crétacé inférieur et moyen dans 

les bassins péri-atlantiques. 

\ 
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CHAPITRE XI 

CONCLUSIONS GENERALES 

Au cours de ce travail a pu être réalisée une étude palynoplanc­

tologique quantitative et qualitative de 269 échantillons prélevés dans sept 

sondages effectués dans des sédiments du Crétacé inférieur et moyen du Gabon. 

67 genres regroupant 181 espèces de Pollenospores ont été déter­

minés ainsi que 23 genres et 26 espèces de Dinoflagellés. 

Dans l'étude systématique, les critères retenus pour l'identi­

fication et la description de ces différentes formes, ont été essentiellement 

morphographiques sur la base des classifications établies par 

- Potonié et Kremp, 1956 (pour les Pollenospores), 

- Sarjeant et Downie, 1974 (pour les Dinoflagellés). 

A partir des spPctrcs sporopolliniques ~tablis dans chaqup son­

dage ont été dégagés 48 taxons appartenant à la microflore d'origine conti­

nentale dont la faible variation latérale et la succession verticale ont per­

mis de reconnaître cinq zones et sept sous-zones palynologiques ; le planc­

ton, lié au faciès marin, n'a été utilisé que de façon subsidiaire dans la 

définition de celles-ci. 

Parmi les zones distinguées, quatre d'entre elles ont été défi­

nies et rapportées à l'Aptien, Albien et Cénomanien ; la cinquième zone qui 

n'a pas fait l'objet d'une étude approfondie à néanmoins été attribuée au 

Turonien par comparaison avec les études déjà publiées. 

A partir de ces indications stratigraphiques, des corrélations 

lat~rales ont été établies entre les sondages : celles-ci font apparaitre 

des lacunes dans certaines parties du bassin. Ces lacunes sont liées à la 

tectonique halocinétique de la Série Salifère d'une part et, d'autre part, 

aux rajeunissements tectoniques qui ont accompagné l'approfondissement et 

l'élargissement de l'Océan Atlantique Sud. 
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A l'Aptien terminal-Albien inférieur s'observe une transgression 

marine qui montre une ampleur plus grande à REMBO-KOTTO et IKASSA ; cette pha­

se transgressive générale de la m~r est entrecoupée de périodes régressives 

qui deviennent plus accusées à l'Albien terminal-Cénomanien inférieur. Cette 

régression marine au cours de laquelle s'effectue une sédimentation fortement 

détritique, ne sera suivie d'une transgression importante, que dans la partie 

supérieure du Cénomanien ; cependant, le milieu de sédimentation restera peu 

profond et à la limite de l'émersion en particulier à TOTOU et N'DOUBI. 

La composition sporopollinique globale relevée a permis d'esquis­

ser les grandes lignes de l'évolution de la flore. Elle montre une prédomi­

nance des Gymnospermes xérophyt<~s à 1 'Aptien et à 1 'Albien, avec un déclin 
1 

des Chei rolépidiacées (Pagiophy~ 1 um, Hrachyphyl 1 um .•• ) à 1 a fin du Cénomanien ; 

cette disparition pourrait itr~ licie i la grande transcression turonienne re­

levée dans la partie supérieure des sondages SCM1 et RK
1

• Cette transgression 

intervenue probablement à la suite de l'ouverture du bassin, aurait vraisem­

blablement conduit à un changement climatique avec, en particulier, une for­

te humidification à laquelle les Cheirolépidiacées ne se seraient pas adap­

tées ; ceci n'a pas été le cas pour les autres taxons xérophytes telles que 

les Ephédracées. 

En ce qui concerne les Angiospermes, leur apparition se situe­

rait au Barrémi.en-Aptien (Doyle et ~·, 1977) ; les formes typiques : Stel11!­

topollis, Retimonocolpi':_~._~, n° 20, Rt>titricolpites, n° 21 ont été observées 

à partir de l'Aptien (CAHBA, Salifère) et les Triporopollenite~, n° 23, Tri­

colporopollenites, n° 22 ne débutent qu.'à l'Aptien terminal et/ou à l'Al­

bien inférieur. Les pollens d'Angiospermes montrent, de façon générale, une 

diversification marquée à l'Albien moyen et supérieur et deviennent prédomi­

nants sur les autres groupes floristiques au Cénomanien supérieur, voire 

Cénomanien inférieur(?) ·dans certaines régions du bassin (TOTOU-N'DOUBI). 

L'Albien moyen et supérieur est surtout caractérisé par les spo­

res à élatères dont l'affinité botanique reste imprécise pour l'instant. 

Cette évolution dP la flore est en relation avec celle du paléo­

climat qui semble lui-même lié aux différentes phases transgressives et ré­

gressives de la mer. 
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La liaison entre ces trois facteurs (climat, mouvements marins 

et végétation) est surtout caractéristique à la fin du Cénomanien-début du 

Turonien où la forte transgression marine et le changement climatique pour­

raient avoir été à l'origine de la disparition des Cheirolépidacées. 

L'étude comparative entre les résultats auxquels je suis parve­

nu et ceux publiés par d'autres auteurs, permet de distinguer la végétation 

crétacée du Gabon de celle des provinces paléobotaniques de l'hémisphère bo­

réal. En revanche, des faits palynologiques importants, relevés au Gabon, 

s'observent à des périodes identiques dans d'autres bassins d'Afrique .(An­

gola, Congo, Côte d'Ivoire, Guinée Bissau, Sénégal notamment) et d'Amérique 

du Sud (Brésil, Pérou). Ces similitudes caractéristiques.qui ont trait sur~ 

tout à la répartition des spores à élatères (Elat~rosporites, Elateroplici­

~. Elaterocolpites, Sofrepites) Galeacornea causea, Hexaporotricolpites, 

et Reticulatasporites jardinus suggèrent l'existence, au cours du Crétacé 

inférieur et moyen, d'une entité paléobotanique particulière. 

Cette étude contribue à indiquer l'efficacité de la palynoplanc­

tologie dans les études géologiques d'un bassin sédimentaire. Cependant, les 

résultats auxquels je suis parvenu auraient pu être renforcés par ceux que 

permettent d'obtenir d'autres disciplines des sciences de la terre, en par­

ticulier la SéJimentologie, la Pétrographie et la Minéralogie ••• Cette ouver­

ture constitue l'une des directions principales vers laquelle seront axés les 

prochains travaux. 
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 

Ll·S photographies sui vantes sont au grossissement 500 sauf indication 
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\ 



\ 



PLANCHE I 

Fig. 1.- Concavi spori tes sp. 1 

SCM2 - 500-505 rn ; F 26-29 

Fig. 2.- Cyathidites rninor Couper 

SCM
2 

- 805-810 rn ; F 1-17 

Fig. 3.- Concavisporites sp. 2 

SCM2 - 946-947 rn; F 24-11 

Fig. 4.- Cyathidites australis Couper 

TT 2 - 960-965 rn ; F 1-15 

Fig. 5.- Cyathidites minor Couper 

SCM2 - 946-947 m ; F 23-33 

Fig. 6.- Cyathidites sp. 1 

SCM2 - 805-810 rn ; F 26-1 

Fig. 7.- Matonisporites sp. 

SCM2 - 535-540 m ; F 26-12 

Fig. 8.- Matonisporites cf. ~iexinus 

TT 2 - 9~0-965 m ; F 1-16 

Fig. 9.- Matonisporites cf. equiexinus 

TT2 - 960-965 .rn ; F 1-18 

Fig. 10.- Matonisporites sp. 2 

SCM2 - 970-975 rn ; F 53-13 

Fig. 11.- Matonisporites sp. 3 

TT2 - 145-150 rn ; F 30-12 

Fig. 12.- Matonisporites cooksoni Dettrnann 

SCM2 - 805-810 rn ; F 51-15 



Fig. 13.- Deltoidospora cf. tanohataensis 

ND 1 - 320-325 rn ; F 58-17 

Fig. 14.- Gleicheniidites cf. sirnplex 

ND 1 - 1202-1204 rn ; F 59-13 

Fig. 15.- Undulatisrod tes cf. undulaEolus 

SCM2 - 946-947 rn . F 15-20 ' 

Fig. 16.- UndulatisEorites sp. 

SCM2 - 805-810 rn . F 25-1 ' 

Fig. 17.- Todispor i tes rn inor Couper 

SCM2 - 946-947 rn ; F 22-7 

Fig. 18.- Lycopodiurnsporites sp. 

SCM2 - 160-165 rn F 11-12 

Fig. 19.- LycoEodiacidites cf. cerniidites 

TT2 - 960-965 rn ; F 2-26 

Fig. 20.- Matonisporite~ sp. 4 

SC~!2 - 970-97 5 rn F 53-11 

Fig. 21.- G1eicheniidites senonicus Ross 

ND 1 - 688-690 rn ; F 56-19 

Fig. 22.- Todisporites rninor Couper 

SCM2 - 946-947 rn ; F 23-31 

fig. 23.- Reticu1atasporites jardinus Brenner 

ND 1 - 688-690 rn ; F 57-34 

Fig. 24.- Carnarozonosporites insignis Norris 

ND 1 - 688-690 rn ; F 58-6 

\ 

Fig. 25.- Klukispori tes pseudoreticulatus_ Couper 

TT 2 - 1022-1024 rn ; F 58-28 



Fig. 26.- Cyathidites cf. punctatus 

KS 2bis - 664 rn ; F 60-4 

Fig. 27.- Reticulatasporites jardinus Brenner 

ND 1 - 688-690 rn ; F 57-33 

Fig. 28.- Klukisporites variegatus Couper 

TT 2 - 980-985 rn ; F 2-28 

Fig. 29.- Klukisporites sp. 

TT 2 - 980-985 rn ; F 2-26 

Fig. 30.- ~riletes sp. 

SCM2 - 160-165 rn F 5-17 

Fig. 31.- Cf. Rouseisporites sp. 

ND 1 - 1022-1024 rn; F 59-11 

\ 



\ 
\ 
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PLANCHE II 

Fig. 1.- Cicatricosisporites rninutaestriata Pocock 

TT 2 - 960-965 rn ; F 3-25 

Fig. 2.- Cicatricosisporites delicatus Phillips et Félix 

TT2 - 980-985 rn; F 11-39 

Fig. 3.- Cicatricosisporites delicatus Phillips et Félix 

TT2 - 980-985 rn ; F 3-26 

Fig. 4.- Cicatricosisporites delicatus Phillips et Félix 

TT
2 

- 960-965 rn ; F 3-24 

Fig. 5.- Cicatricosisporites rninor Pocock 

TT 2 - 980-985 m ; F 23-26 

Fig. 6.- Cicatricosisporites sp. 1 

SCM2 - 946-947 m ; F 29-5 

Fig. 7.- Cicatricosisporites orbiculatus Singh 

SCM2 - 946-947 m ; F 27-35 

Fig. 8.- Cicatricosisporites sp. 2 

SCM2 - 960-965 m; F 15-11 

Fig. 9.- Cicatricosisporites cuneiformis Pocock 

SCM2 - 946-947 m'; F 15-5 

Fig. 10.- Cicatricosisporites orbiculatus Singh 

SCM2 - 946-947 m ; F 18-33 

Fig. 11.- Cicatricosisporites rninor Pocock 

TT2 - 980-985 rn ; F 3-10 

Fig. 12.- Cicatricosisporites sp. j 

SCM2 - 946-947 m ; F 25-12 



Fig. 13.- Cicatricosisporites sp. 4 

SCM2 - 946-947 rn ; F 23-16 

Fig. 14.- Cicatricosisporites sp. 5 

TT2 - 960-965 rn ; F 23-15 

Fig. 15.- Cicatricosisporites cf. rnicrostriatus 

TT2 - 980-985 rn F 3-20 

Fig. 16.- Aequitriradites spinulosus (Cookson et Dettrnann) Cookson et Dettmann 

ND 1 - 986-988 m ; F 59-5 

\ 

Fig. 17.- Cicatricosisporites dorogensis Potonié et Gelletich 

SCM2 - 946-947 m ; F 22-1 

Fig. 18.- Cicatricosisporites dorsostriatus Singh 

SCM2 - 946-947 rn ; F 22-29 

Fig. 19.- Cicatricosisporites brevelaesuratus Couper 

SCM2 - 946-947 m ; F 4-32 

Fig. 20.- Cicatricosisporites stoveri Pocock 

TT2 - 960-965 rn ; F 3-19 

Fig. 21.- Cicatricosisporites aralica (Boklhovitina) Brenner 

TT 1 - 465-470 rn ; F 22-28 

Fig. 22.- Cicatricosisporites sp. 6 

TT 1 - 870-880 ; F 61-7 

Fig. 23.- Cicatricosisporites sp. 7 

TT 1 - 295-300 rn; F 3-10 

Fig. 24.- Concavissirnisporites punctatus (Delcourt et Sprumont) Brenner 

TT2 - 980-985 rn ; F 2-12 

Fig. 25.- Aequitriradites cf. cassiculus 

SCM2 - 820-825 m ; F 30-7 



Fig. 26.- Leptolepidites sp. 

TT2 - 960-965 rn ; F 2-17 

Fig. 27.- Leptolepidites sp. 

TT
2 

- 960-965 rn ; F 2-19 

Fig. 28.- Leptolepidites major 

SCM2 - 946-947 m ; F 22-14 

Fig. 29.- Aequitriradites sp. 2 

SCM2 - 805-810 rn ; F 22-25 

Fig. 30.- Cingutriletes clavus (Balme) Dettmann 

TT 1 - 215-220 rn; F 22-36 

Fig. 31.- Aequitriradites sp. 

ND 1 - 1192-1194 rn; F 59-14 

Fig. 32.- Stellatopollis sp. 

N0 1 - 688-690 m ; F 57-32 

Fig. 33.- Converrucosisporites sp. 

TT2 - 960-965 m ; F 2-15 

Fig. 34.- Converrucosisporites cf. proxigranulatus 

TT2 - 980-985 m ; F 2-12 

Fig. 35.- Aequitriradites sp. 3 

NOl - 986-988 m r F 59-8 

Fig. 36.- Aequitriradites sp. 4 

ND 1 - 1192-1194; F 59-13 

Fig. 37.- Cf.Echinatisporis sp. 

N0 1 - 688-690 rn ; F 57-8 
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PLANCHE III 

Fig. 1 • - Ci ngu 1 at i s po ri s s p. 

SCM2 - 946-947 rn ; F 19-19 

Fig. 2.- Densoisporites rnicrorugulatus Brenner 

SCM2 - 805-810 m ; F 25-4 

Fig. 3.- Ar~endiciseorites sp. 1 

TT2 - 960-965 m ; F 30-6 

Fig. 4.- Aeeendiciseorites sp. 2 

TT2 - 980-985 rn . F 3-21 ' 

Fig. 5.- AeEendiciseorites erdtrnani 

SCM2 - 480-485 rn . F 27-9 ' 

Fig. 6.- Aeeendicisporites sp. 3 

SCM2 - 500-505 rn ; F 23-2 

Fig. 7.- Aependicisporites sp. 4 

ND 1 - 350-355 rn ; F 58-23 

Fig. 8.- Aeeendiciseorites sp. 4 

ND 1 - 350-355 rn . F 58-24 ' 

Pocock 

Fig. 9.- Aeeendicis~orites eeq.~lexus Singh 

ND 1 - 986-988 rn . F 59-6 ' 

Fig. 10.- Galeacornea causea Stover 

SCM2 - 206-215 rn . F 26-35 ' 

Fig. 11.- Galeacornea causea Stover 

SCM2 - 206-215 rn ; F 27-26 

Fig. 12.- Elaterosporites klaszi (Jardiné et Magloire) Jardiné 

TT2 - 145-150 rn F 23-4 



Fig. 13.- Elaterosporites klaszi (Jardiné et ~fugloire) Jardiné 

TT2 - 145-150 rn ; F 23-3 

Fig. 14.- Elaterosporites klaszi (Jardiné et Magloire) Jardiné 

TT2 - 145-150 rn ; F 23-1 

Fig. 15.- Elateroplicites africaensis Herngreen 

TT2 - 145-150 m F 23-6 

Fig. 16.- Elaterocolpites castelaini Jardiné et Magloire 

ND 1 - 260-265 m ; F 58-13 

Fig. 17.- Elateroplicites africaensis Herngreen 

SCM2 - 480-485 m ; F 53-2 

\ 

Fig. 18.- Elaterosporites verrucatus (Jardiné et Magloire) Jardiné 

ND 1 - 385-390 rn ; F 56-35 

Fig. 19.- Elaterosporites verrucatus (Jardiné et Magloire) Jardiné 

NOt - 485-490 m ; F 56-26 

Fig. 20.- Elaterosporites klaszi (Jardiné et Magloire) Jardiné 

SCM2 - 535-540 m ; F 53-20 

Fig. 21.- Sofrepites legouxae Jardiné 

ND 1 - 260-265 rn ; F 58-14 

Fig. 22.- Elaterosporites protensus (Stover) Jardiné 

SCM2 - 530-585 m ; F 53-15 

Fig. 23.- Elaterosporites protensus (Stover) Jardiné 

RK 1 - 1861 m ; F 61-17 

Fig. 24.- Elateroplicites africaensis Herngreen 

SCM1 - 445-450 rn ; F 59-22 

Fig. 25.- Sofrepites legouxae Jardiné 

ND 1 - 150-155 m ; F 59-3 



Fig. 26.- Perotriletes pannuceus Brenner 

SCH2 - 740-745 rn ; F 31-1 

Fig. 27.- Perotriletes caperatus Kemp 

SCM2 - 946-947 rn ; F 20-32 

Fig. 28.- Perotriletes pannuceus Brenner 

TT
2 

- 960-965 rn ; F 4-24 

Fig. 29.- Rouseisporites cf. reticulatus 

ND 1 - 676-678 rn ; F 57-29 

\ 
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PLANCHE IV 

Fig. ). - Inaeerturorollenites ~i~anteus Goczan 

SCM -2 960-965 rn ; F 15-7 

Fig. 2.- Araucariacites australis Cookson 

TT2 - 980-985 rn ; F 4-9 

Fig. 3.- Inaeerturoeollenites sp. 

TT2 - 980-985 rn . F 15-14 • 

Fig. 4.- Inaeerturoeollenites sp. 2 

SC~12 -206-215 rn . F 5-18 • 

Fig. 5.- Reyrea eolymorphus Herngreen 

TT2 - 145-150 rn ; F 23-7 

Fig. 6.- Callialaseorites dampieri (Balme) Dev 

TT2 - 980-985 rn ; F 4-25 

Fig. 7.- Callialaseorites cf. dampieri 

TT 1 - 295-300 rn ; F 4-23 

Fig. 8.- Callialaseorites segmentatus (Balme) Dev 

TT2 - 980-985 rn ; F 4-26 

Fig. 9.- Schizaeoiseorites delcourtii Pocock 

TT2 - 60-65 rn ; ~ S-7 

Fig. 10.- Eucommiidites troedssonii Erdtmann 

TT2 - 960-965 rn ; F 3-31 

Fig. 11.- Retimonocolpites sp. 

SCM2 - 206-215 rn ; F 26-31 

Fig. 12.- Exessipollenites tumulus Balme 

SCM1 - 160-165 rn ; F 57-1 



Fig. 13.- Monosulcites sp. 

TT 1 - 295-300 m ; F 3-32 

Fig. 14.- Cycadopites carpentieri (Delcourt et Sprumont)Singh 

TT2 - 960-965 m ; F 3-34 

Fig. 15.- Monocolpopollenites sp. 1 

SCM2 - 206-215 rn ; F 6-4 

Fig. 16.- Monocolpopollenites sp. 2 

SCM2 - 946-947 m ; F 29-3 

Fig. 17.- Cycadopites sp. 

TT2 - 960-965 m F 29-9 

Fig. 18.- Psilatricolpites sp. 1 

TT2 - 340-345 m ; F 29-J 

Fig. 19.- Psilatricolpites sp. 2 

ND 1 - 996-998 m ; F 59-6 

Fig. 20.- Tricolpopollenites sp. 

SCM2 - 946-947 m F 16-32 

Fig. 21.- Retitricolpites sp. 

TT
1 

- 110-117 m ; F 7-22 

Fig. 22.- Striopollenites sp. 

SCM2 - 206-215 m ; F 7-24 

Fig. 23.- Retitricolpites sp. 2 

SCM2 - 160-165 m ; F 8-3 

Fig. 24.- Retitricolpites sp. 3 . 

SCM2 - 535-540 m ; F 26-9 

Fig. 25.- Tricolpites sp. 

SCM2 - 160-165 m F 6-11 



Fig. 26.- Ephedripites cf. rnarkovii 

SCM2 - 805-810 rn ; F 25-2 

Fig. 27.- Ephedripites sp; 1 

TT2 - 960-865 rn ; F 1-26 

Fig. 28.- Ephedripites sp. 2 

TT2 - 960-965 rn ; F 1-19 

Fig. 29.- Ephedripites sp. 3 

TT2 - 145-150 rn ; F 23-10 

Fig. 30.- Ephedripites sp. 4 

TT2 - 960-965 rn ; F 1-14 

Fig. 31.- Ephedripites sp. 5 

SCM2 - 946-947 rn F 29-34 

Fig. 32.- Striopollenites dubius Jardiné et Magloire 

ND 1 - 310-315 rn ; F 58-12 

Fig. 33.- Striopollenites dubius Jardiné et Magloire 

ND 1 - 642-644 rn ; F 59-1 

Fig. 34.- Retitricolpites operculatus Herngreen 

SCM 1 - 502-504 rn ; F 59-5 

Fig. 35.- Retitricolpites virgeus (Groot, Penny et Groot) Brenner 

KS 2bis - 2022 rn ; F 60-30 

Fig. 36.- Tricolpopollenites rnicrornunus Groot et Penny 

RK 1 - 531 rn ; F 61-9 

Fig. 37.- Retitricolpites sp. 4 

ND 1 - 610-612 rn F 59-16 

-'F' . 1 g. 38.- Retitricolpites sp. 5 

ND 1 - 580-582 rn F 59-4 



Fig. 39.- Tetracolpites sp. 

N?l - 320-325 rn ; F 58-15 

Fig. 40.- Ephedripites sp. 6 

SCM2 - 946-947 rn F 29-34 

Fig. 41.- Ephedripites sp. 1 

TT2 - 980-985 rn ; F 1-28 

Fig. 42.- Ephedripites barghoornii/staplinii (Pocock) Herngreen 

SCM2 - 946-947 rn ; F 18-31 

\ 

Fig. 43.- Ephedripites jansonii (Pocock) MÜllèr 

TT2 - 960-965 rn ; F 1-4 

Fig. 44.- Ephedripites sp. 8 

SCM2 - 946-947 rn F 23-33 

Fig. 45.- Ephedripites subtilis Regali, Uesugui et Santos 

SCM2 - 160-165 m ; F 6-24 
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PLANCHE V 

Fig. 1.- Gnetacaeapollenites sp. 

SCM2 - 160-165 rn ; F 9-5 

Fig. 2.- Eehedrieites sp. 9 

SCM -2 160-165 rn F 11-37 

Fig. 3.- EEhedrieites sp. 10 

SCM - 160-165 rn . F 11-27 2 ' 

Fig. 4.- EehedriEi tes sp. 1 1 cf. Eguisetoseorites 

SCM2 - 206-215 rn . F 12-23 ' 

Fig. 5.- EphedriEites cf. montanaensis 

TT2 - 960-965 rn ; F 1-13 

Fig. 6.- EehedriEites cf. montanaensis 

TT2 - 960-965 rn ; F 1-6 

Fig. 7.- Steevesieollenites sp. 1 

TT2 - 980-985 rn ; F 1-8 

Fig. 8.- EphedriEites irregularis Herngreen 

ND 1 - 642-644 m ; F 59-2 

Fig. 9.- EEhedrieites cf. ambonoides 

SCM2 - 160-165 rn ; F 5-4 

Fig. JO.- Eehedripi tes sp. 12 

ND 1 - 688-690 m ; F 57-26 

Fig. 11.- Steevesipollenites binodosus Stover 

KS 2bis - 1386 rn ; F 60-21 

Fig. 12.- SteevesiEollenites sp. 2 

SCM2 - 160-165 rn; F 11-11 

mollis Srivastava 



Fig. 13.- Steevesipollenites sp. 3 

SCM2 - 160-165 rn; F 11-13 

Fig. 14.- Classopollis (Circulina) rneyeriana Klaus 

TT2 - 980-985 rn ; F 15-2 G.x650 

Fig. 15.- Classopollis classoides Pflug (tétrade) 

TT 1 - 295-300 rn ; F 3-36 

Fig. 16.- Classopollis ,sp. 1 

TT2 - 960-965 rn ; F 2-40 

Fig. 17.- Classopoll is classa ides Pflug 

TT2 - 980-985 m ; F 3-4 

Fig. 18.- Classopollis classoides Pflug 

TT 1 - 195-300 rn ; F 2-34 

\ 

Fig. 19.- Classopollis (Circulina) rneyeriana Klaus 

TT2 - 980-985 rn ; F 23-25 

Fig. 20.- Classopollis sp. 2 

SCM 1 - 160-165 rn F 57-3 

Fig. 21.- Classopollis classoides Pflug 

TT 1 - 295-300 m ; F 3-1 

G.x650 

Fig. 22.- Classopollis rnaljawkinae Boltenhagen 

SCM2 - 206-215 rn ; F 26-35 

Fig. 23.- Classopollis perplexus Boltenhagen 

SCM - 160-165 rn • F 9-14 2 ' 

Fig. 24.- Classopollis perplexus Boltenhagen 

TT2 - 20 rn ; F 2-39 



Fig. 25.- Classopollis brasiliensis Herngreen 

TT2 - 60-65 rn ; F 2-37 

Fig. 26.- Triorites sp. 

SCM2 - 160-165 rn F 5-7 

Fig. 27.- Classopollis perplexus Boltenhagen 

SCM 1 - 160-165 rn ; F 57-7 

Fig. 28.- Turonipollis helrnigii Arneron 

SCM2 - 160-165 rn ; F 12-4 

Fig. 29.- Turonipollis helrnigii Arneron 

SCM2 - 206-215 rn ; F 10-13 

Fig. 30.~ Triorites africaensis Jardiné et Magloire 

SCM2 - 160-165 rn; F 9-11 

Fig. 31.- Triorites africaensis Jardiné et Magloire 

SCM2 - 160-165 rn; F 9-11 

Fig. 32.- Triorites africaensis Jardiné et Magloire 

KSZbis - 661 rn ; F 60-8 

Fig. 33.- Triporopollenites sp. 1 

KS 2bis - ~567 rn ; F 60-24 

Fig. 34.- Classopollis brasiliensis Herngreen (tétrade) 

RK 1 - 904 rn ; F 61-23 

Fig. 35.- Triporopollenites sp. 

RK 1 - 1448 rn ; F 61-13 

Fig. 36.- Triporopollenites sp. 2 

KSZbis - 2090 rn ; F 60-31 

Fig. 37.- Triporopollenites sp. 3 

KSZbis - 2017 rn ; F 60-10 



Fig. 38.- Triporopollenites sp. 4 

KS 2bis - 731 rn ; F 60-14 

Fig. 39.- Triporopollenites sp. 5 

KS 2bis - 731 rn ; F 60-15 

Fig. 40.- Diporites sp. 

RK 1 - 1141 rn; F 61-12 

Fig. 41.- Cretacaeiporites aff. scabratus Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 rn ; F 7-5 

Fig. 42.- Cretacaeiporites rnulleri Herngreen 

SCM2 - 160-165 rn ; F 9-26 

Fig. 43.- Cretacaeiporites polygonalis (Jardini et Magloire) Herngreen 

SCM2 - 535-540 rn ; F 26-13 

Fig. 44.- Cretacaeiporites polygonalis (Jardiné et Hagloire) Herngreen 

SCM2 - 480-485 rn ; F 27-4 

Fig. 45.- Cretacaeiporites infrabaculatus Boltenhagen~ 
\ 

SCM 1 - 260-270 m . F 59-20 ' 

Fig. 46.- Cretacaeiporites infrabaculatus Boltenhagen 

KS2bis - 261 rn . F 60-6 ' 
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PLANCHE VI 

Fig. l.- Hexaeorotricolpites ernelianovi Boltenhagen 

SCM -2 160-165 rn ; F 10-25 

Fig. 2.- HexaEorotricolEites ernelianovi Boltenhagen 

SCM - 160-165 rn . F 10-31 2 • 

Fig. 3.- HexaEorotricolEites corona tus Jardiné, Doerenkarnp et Legoux 

SCM 1 - 160-165 rn . F 30-19 • 

Fig. 4.- HexaEorotricolEites coronatus Jardiné, Doerenkarnp et Legoux 

SCM -2 160-165 rn ; F 10-30 

Fig. s.- HexaEorotricolEites ernelianovi Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 rn ; F 10-19 G.x650 

Fig. 6.- HexaEorotricolpites potoniei Boltenhagen 

SCM2 - 106-215 m ; F 30-7 

Fig. 7.- HexaporotricolEites potoniei .Boltenhagen 

SCM2 - 206-215 m ; F 30-14 

Fig. 8.- TricolEoropollenites sp. 1 

TT 1 - 110-~17 m; F 22-19 

Fig. 9.- TricolEoropollenites sp. 2 

SCM2 - 160-165 m ; F 10-37 

Fig. 10.- TricolEoropollenites sp. 3 

SCM2 - 160-165 m ; F 10-31 

Fig, 11.- TricolporoEollenites sp. 4 

SCM2 - 160-165 rn ; F 10-20 

Fig. 12.- HexaEorotricolEites potoniei Boltenhagen 

SCM2 - 206-215 m ; F 12-1'4 G.x650 

1 



Fig. 13.- Cf. Hexaporotricolpi tes sp. 

TT 1 - 215-220 rn; F 30-13 

Fig. 14.- Hexaporotricolpite~ larnellaferus Jardiné, Doerenkarnp et Legoux 

ND 1 - 485-490 rn ; F 58-25 

Fig. 15.- Hexaporotricolpites larnellaferus Jardiné, noerenkarnp et Legoux 

ND 1 - 514-516 rn ; F 56-27 

Fig. 16.- Tricolporopollenites sp. 5 

KS 2bis- 661 rn; F 60-11 

Fig. 17.- Stephanocolpites sp. 

RK 1 - 551 rn ; F 61-9 

Fig. 18.- Pollen disaccate. Podocarpidites 

KS 2bis - 520 rn ; F 60-13 

\ 
' 

Fig. 19.- Vitreisporites pallidus (Reissinger) Nilson 

SCM1 - 160-165 m ; F 57-19 G.x650 

Fig. 20.- Kyste de Tasrnanacées 

ND 1 
- 688-690 rn ; F 56-18 

Fig. 21.- Sergipea naviforrnis Regali, Uesugui et Santos 

ND 1 - 676-678 m ; F 56-32 

Fig. 22.- Chytroeisphaeridia spinosa Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 m ; F 47-31 

Fig. 23.- Incertae sedis cf. Trichodinium sp. 

RK 1 - 2172 m ; F 61-14 

Fig. 24.- Incertae sedis 1 cf. Trichodinium sp. 

ND 1 - 485-490 m ; F 58-2 

Fig. 25.- Trichodiniurn cf. castanea 

SCM2 - 580-585 rn ; F 53-15 



Fig. 26.- Incertae sedis 1 cf. Trichodiniurn sp. 

ND 1 - 485-490 rn ; F 56-34 

Fig. 27.- Trichodiniurn cf. castanea 

SCM2 - 580-585 rn ; F 53-18 

Fig. 28.- Gonyaulacysta sp. 2 

SCM2 - 160-165 rn ; F 49-2 

Fig. 29.- Gonyaulacysta sp. 2 

SCM2 - 160-165 rn ; F 49-4 

Fig. 30.- Microdiniurn sp. 

ND 1 - 320-325 rn F 58-16 

Fig. 31.- Trichodiniurn cf. castanea 

TT 1 - 765-770 rn ; F 53-5 

Fig. 32.- Gonxaulacxsta sp. 3 

KS2bis - 1966 rn ; F 60-28 

Fig. 33.- Gonxaulacxsta sp. 3 

KS2bis - 1966 rn ; F 60-27 

Fig. 34.- Gonxaulacxsta cf. aichmetes 

KS2bis - 1416 rn • 
' F 60-21 

Fig. 35.- Gonxaulacxsta cf. :ealla 

ND] - 320-325 rn ;· F 58-20 









PLANCHE VII 

Fig. 1.- Gonlaulacysta cf. Ealla 

ND 1 - 320-325 rn . F 58-20 ' 

Fig. 2.- Gon~aulac~sta cf. palla 

ND
1 

- 350-355 rn ; F 58-28 

Fig. 3.- Gon~aulac~sta cf. Ealla 

ND 1 - 350-355 rn . F 58-21 ' 

Fig. 4.- Doidyx anaphrissa Sarjeant 

KS2bis - 1897 rn . F 60-25 ' 

Fig. S.- Tenua eisenackii Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 rn ; F 53-24 

Fig. 6.- Tenua eisenackii Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 rn ; F 47-18 

Fig. 7.- Tenua eisenackii Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 m ; F 53-25 

Fig. 8.- Cyclonepheliurn eisenackii Davey 

KS 2bis - 2090 rn ; F 61-2 

Fig. 9.- CycloneEheliurn cornEactum Deflandre et Cookson 

ND 1 - 642-644 m ; F 57-23 

Fig. 10.- CycloneEheliurn vannoEhorurn Davey 

KS 2bis - 2017 rn ; F 60-12 

Fig. 11.- Cyclonepheliurn eisenackii Davey 

ND 1 - 260-265 rn ; F 58-4 

Fig. 12.- Spiniferites sp. 

SCM2 - 535-540 rn F 26-1 



Fig. 13.- Cleistosphaeridiurn sp. 1 

SCM2 - 160-165 rn ; F 51-9 

Fig. 14.- Spiniferites sp. 2 

SCM2 - 740-745 rn F 32-23 

Fig. 15.- Spiniferites sp. 3 

SCM2 - 740-745 rn F 32-25 

Fig. 16.- Cyclonephelium·sp. 

SCM2 - 160-165 rn ; F 9-9 

\ 

Fig. 17.- Hystrichokolporna sp. cf. Xenascus ce~atioides (Cookson et Eisenackl 

SCM
2 

- 160-165 rn ; F 50-35 

Fig. 18.- Microforarninifère chitineux 

SCM2 - 740-745 m ; F 24-2 

Fig. 19.- Rhodonascia cf. bontei 

SCM2 - 740-745 rn ; F 24-3 

Fig. 20.- Trochiliascia cf. cuvillieri 

KS 2bis- 1310 rn; F 47-11 

Davey et Verdier 

Fig. 21.- Cf. Subtilisphaera senegalensis Jain et Millepied 

SCM2 - 688-690 m F 36-16 

Fig. 22.- Michrystridiurn sp. 

KS 2bis - 279 rn ; F 61-34 

Fig. 23.- Solisphaeridiurn cf. brevispinosurn 

KS2bis - 279 rn ; F 61-35 



PL. VIl 





PLANCHE VIII 

Fig. t.- 01 igosphaerid ium aff. cornplex Boltenhagen 

KS 2bis - 661 m ; F 60-2 

Fig. 2.- Hystrichosphaeridium flosculus Deflandre 

SCM2 - 160-165 m ; F 51-1 

Fig. J.- Xiphophoridium sp. 

ND 1 - 230-235 rn; F 58-11 

Fig. 4.- Diphyes appPndicularis Cookson et Eisenack 

SCM2 - 160-165 rn ; F 50-20 

Fig. 5.- Oligosphaeridium cf. pulcherrimurn 

SCM2 - 140-145 m ; F 33-16 

Fig. 6.- Champignon 

TT l - II0-117 m F 22-29 

Fig. 7.- Odontochitina operculata (Wctzel) Deflandre et Cookson 

KSZbis - 1386 m ; F 47-2 

Fig. 8.- Hystrichokolpoma sp.cf. Xenascus ceratioides (Cookson et Eisenack) Davey 

\ et VERDIER 

SCM2 - 160-165 rn F 50-35 

Fig. 9.- Cleistosphaeridiurn sp. 2 

SCM2 - 206-215 m ; F 24-9 

Fig. 10.- Diphyes sp. 1 

SCM2 - 480-485 m 

Fig. 11.- Diphyes sp. 1 

F 50-22 

SCM2 - 125-130 m F 50-23 

Fig. 12.- Coronifera cf. oceanica 

ND 1 - 676-678 rn ; F 59-6 



Fig. 13.- Deflandrea aenigmatica Boltenhagen 

SCM2 - 160-165 m ; F 46-8 

Fig. 14.- Deflandrea sp. l 

SCM2 - 685-690 m F 46-3 

Fig. 15.- Palaeohystrichophora infusorioides Deflandre 

SCM2 - 260-265 m ; F 54-1 

Fig. 16.- Baltisphaeridium sp. 

SCM2 - 740-745 m ; F 24-7 

Fig. 17.- Coronifera cf. oceanica 

ND
1 

- 630-632 rn ; F 58-30 

Fig. 18.- Conosphaeridium cf. striatoconus 

ND
1 

- 320-325 m ; F 58-18 

Fig. 19.- Baltisphaeridi.um sp. 2 

KS 2bis - 2022 rn ; F 60-20 

Fig. 20.- Odontochitina sp. 

SCM2 - 160-165 m ; F 47-2 

Fig. 21.- Leiosphaeridia sp. 

KS2bis - 1416 rn ; F 60-23 

Fig. 22.- Microforaminifère chitineux 

KS 2bis - 1857 rn 

Fig. 23.- Tasmanites 

KS 2bis - 1468 rn 

F 61-4 

F 59-7 

Fig. 24.- Solisphaeridiurn cf. brevispinosurn 

RK 1 - 279 rn ; F 61-16 

\ 



PL. V I ll 
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Remarque : L'identification des sous-zones liA et liB essentiellement liée à 

la présence et à l'extension des Elaterosporites (~. protensus, n° 49 ; !· 
~~cat~~' n° 37) E. castelaini, n° 38 et~· lamellaferus, n° 39 n'a été 

bien établie que dans le sondage ND
1 

qui a pr~senté le d6veloppement le plus 

caractéristique de la microflore aptienne et albienne. 

Cependant, malgré ce caractère limité, cette distribution qui 

s'appuie également sur des données de la littérature (Jardiné, 1967, p. 256) 

peut être considérée comme valable à l'échelle du bassin. 

ZONE III 

1.- Caractéristiques. 

Cette zone débute avec l'apparition du complexe sporopollinique 

- Hexaporotricolpites emelianovi, n° 10, 

- Cretacaeiporites ~ulleri, n° 9, 

- Elateroplicites africaensis, n° 15 dont la présence reste toute-

fois aléatoire. 

Ces formes sont associéeà parfois à Elaterosporites verrucatus, 

n° 37, Sofrepites legouxae, n° 41 et Hexaporotricolpites lamellaferus, n° 39 

dont ln biozone se termine dans cette zone. 

Les Dinoflagellés sont représentés par les mêmes formes que celles 

qui sont observées dans la sous-zone liB :on note toutefois l'apparition de 

trois nouvelles espèces : 

- Tenua eisenackii, sp. 2 

- Diphyes appendicularis, n° 11, 

Chytroeisphaeridia spinosa, n° 8, 

et la disparition de : 

Coronifera cf. oceanica, n° 21, 

- Cyclonephelium vannophorum, n° 19, 

- Incertae sedis l (Trichodinium sp.), n° 22. 
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2.- Limites de la zone 

La limite inférieure se marque par l'apparition des trois espèces 

caractéristiques du complexe sporopollinique de la zone. 

La limite supérieure se caractérise par l'extinction de Hephedri­

pites sp. 1-4, n° 34, Reticulatasporites jardinus, n° 35, Striopollenites 

dubius, n° 28, Deltoidospora cf. tanohataensis, n° 33 et les Cicatricosispo­

rites. 

3.- Age de la zone 

L'apparition de Hexaporotricolpites emelianovi se situe à l'Albien 

supérieur au Brésil, au Gabon, au Congo et en Angola (Herngreen, 1973, 1975 ; 

Jardiné et E_l., 1972 ; Jardiné et al., 1974 ; Norgan, 1978). Celle de Creta­

caeiporites mulleri est datée de l'Albien supérieur au Brésil ; dans les au­

tres bassins cette apparition s'effectue également dans l'Albien mais celui-ci 

n'est pas différencié. L'apparition concommittante de ces deux espèces est ob­

servée au Brésil à ~a base de la zone II de Herngreen (1975) datée Albien supé­

rieur-Cénomanien inférieur. 

Je donne un âge albien terminal-cénomanien inférieur à cette zone 

III Il s'agit d'une zone de t~ansition qui montre le passage : · 

-de l'Aptien-Albien où prédominent des formes de type "primitif", 

- au Cénomanien qui est caractérisé par une abondance et une di-

versification des pollens d'Angiospermes. 

ZONE IV 

1.- Caractéristiques 

Apparition du complexe sporopollinique représenté par 

- Classopollis brasiliensis, n° 8, 

- Triorites africaensis, n° 4, 

- Hexaporotricolpites potoniei, n° 3, . 
- Cretacaeiporites infrabaculatus, n° S. 


